L'excursion de la “Liaison frdheuise" 
arrive ce noir, inardi, à 6 ., à la garé. 
Union. Lés Canüdiens français de 


Satot-Hioniface et de Winnipeg se pro-- 


posent de venir on grand nombre sou 
haiter la bienvenue à leurs compatrio- 
tes de l'Est, . 

La Société Salnt-Jeéan-Baptiste de 


Saint-Honiface s'est chargée d'organi- 
ser le programme dé la réception. Elle 
fera visitôr én aütomoblle «aux, mem- 


-bres-de-—+eseersion—tes- 


rues et les édifices dignes d'iniéret 


des deux villes. 


A 7 h, 1 y pura, à l'hôtel Fort 
Garry, un grand banquet sous.là prési. 
dence de Mgr A.-A. Cherrier, vicaire 


Bénéral de Winnipeg. 
A Sainte-Anne des Chênes 

Les membres de la “Liaison fran- 
caise"' ont passé la journée à Sainte- 
Aune des Chênes, C'est la seule pa: 
roïssé du Manitoba:qu'ils visitent cette 
antiée, Leur tralp spécial est arrivé 
à 7 h, du matin, À 9 h, i! y a eu 
uue grand'mésse chantée par M, L 


de G, Bélanger,-curé de Rainy- River, 
un enfant dé la paroisse. 5, G, Mgr 


Béliveau, nrchevôque de Saint-Boni- 


face, qui s'était rendu à Sainte-Anne 
an devant dé datineuts visiteurs, À 
prononcé uné àfloéution.de blenfenue 
qui à été;très goûtée. A midi, les 


dames de ln pargisse ont offert un 
banquet Aux excursionnistes. , Dans 


l'après midi, Ceux-ci ont été conduits 


en auto à travers la campñgné envi- 


ronnante, Jls ont pu admirer l'aspect 


magnifique des récaltes et les grands 
avantages que présente la région pour 
la culture inixte. £ 

De nombreux paroissions des loca 
litèés voisines s'étaient joints à ceux 
de Sainte-Anne pour venir saluer les 
compatriotes de l'Est. 

À 4 h. le train de la “Liaison” se 
mettait eh route pour Winnipeg: 

4 Le départ de Montréal 
..Montrés, 3 — Le train spécial ‘u 
chemin de fer National du Canada 
transportant les membres de l'excur- 
sion de Ja “Liaison Française” est 
parti ce nlatin, à 10 heures, de la gare 
Bonaventure. Sur lé train sé trou- 
valent environ 120 excursionnistes, 
dont plus! de Ja moitië étaient des 
membres du clergé. 

La. “Liaison Française” se rendra 
Jusqu'à Vancouver, A l'aller, elle ar 
tètera à Sennetarre, Amos, La Sarre, 
Cochrane, Moonbeam, Kapuskasing, 
Minaki, Sainte-Anne des Chênes, Win 
—"MIPSE: Hoey, Princé Albert, Duck Lake, 
Rosthiern, Légal, Edmonton, Saint- 
Albert, Lac Sainte-Anne, Kamloops et 
Vancouver. Au relour, élle: passera 
une journée dans le fameux parc Jas- 
per-et-une Autre à Elüicntôh, où son 
passage voincidéera avec l'exposition 
annuelle de cette ville. D'autres ar- 
rêts serobl faits à Saskatoon, Régina, 
Gravelbourg, Radville, Winnipeg et 
Rivière à la Pluie. Partout des récep 
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. M. JE. LAFORCE, 
agent gênéral de la eblonisation et 
du développement national pour et [7° 


nistère de l'agriculture de Québec; M. 


‘22 juillet. Un groupe de journalistes 


AUX | del'Est. 


jourd'hui que la 


dévoués. 


chef de 1 itiôn de Ïa province de 
eg RSS 
son Fran 


tions enthousiastes attendent les voya- 


geurs. double visite de 


sait, de promoavoir la colonisation et 


des Etats de la Nouvelle Angleterre. 
Parmi ceux qui font lè voyage, l'on 
remarque: M. l'abbé J.-A. Ouellette, 
directeur des missionnaires colonisa 
teurs! l'hon.: M, Arthur Sauvé, chef 
de l'opposition à Québec; M. l'abbé Cy- 
rille Gagnon, directeur du grand sémi- 
naire, Québec; M. Léo Brown, du mi- 


J. Ländrieux, représentant de, l'Office 
Français d'Elevage et correspondant 


du “Figaro”; MM. le abbés A. Le 
page, L.-P. Gravel, J.-A, Normandeau, 


# 


que”, 


Fernand Roby, la “Patrie”, Charles 


JS nes me road de in 6 née? 
Anne des Chênes, Gard mar à 


| Saint-Boniface et à Winnipeg. . Nous espérons À 
ans cdot tnet Le: dei ù de ET a heu re deg re 


FLE Re 
re LU La “Liberté” ést heureuse de se fait! re nt Poe lu 


l'interprète du Manitoba français et de soù érence vers l'Ouest. 1 faut à 
“| haïter üné cordiale bienvenue" à nos frères | 


Lors du premier poÿagk de “Liatson fou 
aisé”, il y ann an à par date, les : 
saleurs nous avaient, pr d'en faire | 
excursion périodique à travers nos provirié 
Cette promesse nous avait infiniment touc 
mais uous osions à peine y croire... lant 
re ‘pondait au plus ardent de nos voeux. AG- 


rouveau au milieu de nous, nous éprouvonts |: CL 
le besoin de remercier son vaillant promoleur, - 
l'abbé Ouellette, directeur 


dés prèires colonisaleurs, el ses collaborateurs D: 


Nous tenons aussi à les féliciter du magni- silualion matérielle et morale des Canadiens SA 
fique succès de leur campagne de recrutement; {r@nçais de l'Ouest. Mais tous ceux qui sont 
Ils ont réussi à grouper un contingent nom: venus ici yoir de leurs yeux sont repartis ras- 
breux et distingué de voyageurs particulière- sürés, et la plupart sont méme devenus de 
ment qualifiés pour recueillir des in[armations 
utiles et faire profiter de ce qu'ils auront. vu 
leurs compatriotes de là-bas. reg Ba urs lous les groupes français appèlés à 

L'excursion de l'Université de Montréal, ” “vivre dans les provinces à majorité anglaise |" 
-|qui sera au milieu de nous demain, complète ? = nous avons réussi à maintenir notre men-|. 
fort heureusement celle de la “Liaison fran-\ “Lalité el à nous constituer des cadres -dans| 
çaise”, puisqu'elle prendra contact surloit'avec lesquels noire jeunésse a des xhañces raison- 


la population anglaisé de l'Ouest, Nous som- nables de rester fidèle ayx traditions de la race. 
mes heureux de saluer.ses membres au passage? Le 


Les remereler de l'oeuvre debonn ele ROUES trtr tte” RE Et 
es accomplir dans nos parages. F l'encouragement la p e ie Leur | 
Ceux qui nous font l'honneur de celle 


Ce voyage, organisé par M. l'abbé | à une élile que préoccupe justement’ les graves les en remercions vivement. Mais nous appré-| M. r'abbé Anguste Lessard, Siliery. 
J-A. Ouellette, directeur des mission | problèmes de l'émigration aux Btats-Unis et  cierons surtout le renfort que ne manqueront |. M. l'abbé U. Dust, Saint Laurent, 
haires colonisateurs, a pour but, on le | Ÿ e LCL 

ve à EN . rares A la nus € ei TPE pen par . de FU ces sn x Pr LEE is de vane Vtien per lé AR M6. dattes ot pas À 
le rapatriement des nôtres. Les voya- tenne es vastes plaines de l'Ouest, ouvertes ‘dela “Liaison française” et de l'Universi e 
geurs viennent des quatre coins de la à la civilisation. et au christianisme par nos Montréal. 


l'abbé Camiile Roy, et enfin ont fait 
dans la ville une trop courte visite, 
puisqu'ils ne pouvaient y séjourner 
qu'à peine deux heures. 

Un fort groupe de voyageurs de la 
région de Québec s'est joint aux ex- 
cursionnistes, entre autres M. Jules 
Dorlon, directeur de l'“Action Cathôlt: 


M. l'abbé Ouekette prés2nta le grou- 
pe de la “Liaison française” à Son 
missionnaires colonisateurs; MM. Eminence qui le reçut d'une manière 
Claude Melançon, JE. Latorce, E. La- toute. paternelle. A côté du vénéré 
marche, N. Gariépy, N. Vanasse, le cardinal se trouvait S. G. Mgr J.-A. 
notaîre Wilfrid Guérin, représentant le | Langlois. Son Eminence recommanda 
“Devoir”: Ernest Bilodeau, la “Presse”, aux voyageurs de se montrer dignes 
de la mission qu'ils voulaient accom- 


"RN: 


‘dé la “Liateon fn 


A Encore ane foie nous ne sompeans: paï 
nous croyons, avec les autorités religier 
sociales compétentes, que le trop-plein| : 


"1 
: 


+ 


le mouvement d'exode vers les'Etats- be W par les ] J à 
robes à des résultats pratiques que dans | emma $ 
uomesure où ce mouvement ‘sera détourné à} 
l'avantage de l'Ontario et de l'Ouest.» 

“Si ñôus ne pouvons retenir tous les Cana- 
ns français dans le Québec, ñous devons|x 
moins noûs efforcer de les garder. au 
Canada. Quelle anomalie et tuelle pitié de 
ir les fils des premiers habitants du pays 
serter le fol ancestral, alors que des cen- 
‘s d'émigrants européens viennent chaque 
s'emparer de nos terres gralüiles! 
_L'ignorahce el les préjigés ont réussi 
7 “dongtemps à présenter sous un faux jour la 


és nn voyageant Pere 
les auspices. de Y'Université de Mont: 
réal arriveront à 'Wiinipegsen aré, : 
du Pacifique Canadien, à 9 -h. 30 du : dE “ 
matin, le jeudi 9 juillet.  ‘; #1... : 
L'Association d'Education a em” ee: 
12 sé/le programme 49 la mutinée et % 
la soirée, ‘On rencontrera les voys € 
De NL n'RATE, pour Îes conduire Ink |! 
médiatement? en automobile, à dstes 
[de ville de Winnipeg, où fls seront * 
[reçus officiellement par Son mené 
* {le maire Webb. .Le cortège -défiers | 
ensuite par les rues de Winnipeg, ra 
sant Dar les principaux endroits inté- 
ressants, jusqu'au Tuxedo. 1 
dE L'Assoctation réitère le 


“Liaison française” est de ! 


ré 


s partisans de notre cause. En dépit de 


€ 
k ‘fieuses difficultés — comme en rencontrent 


C'est à nos visiteurs de, dire ik grou 


veñué- parmi nous est déjà un témoignage prés [M avé noce Tee 1 Troleatt 


famille appartiennent tous : cieux de l'intérêt qu'ils nous portent et nous ue die Odilon Gosselin, Québee. 


Gavire 18 vid! k 1e enviro PRE 
NT TT a 


: Dans la sofréo, à 8 heures il y aura, Mu} 
au Collège de Saint-Boñiface, réçep-"". "; 


: l'Association d'Education. - La Jorge Gi 
M. l'abbé Albeft Lemay, Québéc; 5; 
M. l'abbé ‘Gilbert Lemieux, Saint | *° ferminers par une réunion de, fa. 


province. de Québec, de l'Ontario et | coureurs des bois et nos missionnaires, offrent BE LA “LIBERTE. Joachim. be dr de — ” te Nes l'archévéshé." 
PP TE a — - M. l'abbé Emile Côté, Québec. À Nôus Invitôns ceux de nos conël 
vatéur lui-mêmé. M. Carcn éxprima | sionnistes. .11] y manque malheurew| M- l'abbé H. Fréchiette, Ste-Claire. | 'toyens qui pre dk mn 
l'espoir que ce voyage äüra dés résul- | sement une vingtaine de noms. M. l'abbé Jos. Roy, Collège de Lévis. | à la disposition de nos vi 
tats merveilleux et il termina son allo-| M, l'abbé JA. Ouelleite, directeur |. M: l'abbé JE. Lachance, Collège de |'ià journéo du 9: Juillet, dé-donner beur- # 
cution en souhaitant à tous un bon |qde l’excursion, Montréal. Lévis. noms sans délai au secrétaire de l'A 4 
voyage et un heureux rêtaur. M. Claude Melançon, représentant M. l'abbé J- ge sanlerersge a sociation d'Education (N 1311) ou du. “4 
A l'Université, les excursionnistes |, & R.. Montréal. M. l'abbé JA. rovencher, Ste-Julie. Égreffier de la cité de ‘Saint-Bonifaëe PS à 
furent reçus par le recteur, M. l'abbé M. l'abbé Wilfrid Ferland, Québec. | (N 1063). F4 
Camille Roy, qui-les félicita de leur he + 4 pres ga ue du C. N. h. pet M D te Truc ja — RL #. 
‘oeuvre de ‘rapprochement avec les| 2501, Mass Mes - l'a . enéuve, Québec. paix 
frères sa + tan disséminés | M. Arthur Sauvé, chef de l'opposi-| M. l'abbé J.-L Pelletier, Baint-Ca- Roue “reel Ha + 
jusqu'au Pacifique. tion, Saint-Eustache, P. Q, mille. . " 
A Th. 30 le train de la “Liaison| M. Jules Dorion, directeur de 1“Ac- nd H. Desroches, Saint-Pascal Parts — On vient: Cepprontts | 48 
française” quittait Québec pour Senne- | tion Catholique”, Québec. j 
: 3 M. l'abbé O. Poirier, Charny. ministère des affaires étrangères que 
terre, puis Amos et La Sarre. . Mme Jules Dorion, Québeé. M. l'abbé Alex. Roy, Pintendre. la conférence franco-espagnôle, à Ma: “4 
à. ÿers l'Ouest, PA: Chariès Gautier, représenlant le | jf juppé p.A. Bégin, Sherbrooke. | drid, est à préparer leË +onditions de 4 
La “Liaisoh Française” partira de | “Droit”, Ottawa. M. l'abbé Arthur Poulin, Saint Coeur | paix qui seront dKartes au çhef riffain + 
Winnipeg mercredi à 8 h. du soir. Elle| M. Ernest Bilodeau, représentant del, 5 ÀAbd-el-Krim. : Si « 1 


Gautier, le “Droit";. les trois gagnants | Plir, d'agir auprès de leurs compa- 


_“ofterts-pour-TE-TONCOUrS-UE riotes-éloignés-err 


colonisation de-la “Liaison Françai-| ll formula ensuite des- voeux 
se": MM. Donat Bergeron, l'abbé réussite de leurs projets et térnrina 
À en leur accordant sa bénédiction. 


Georges Bilodeau et M. Robert Ray 

nauld, ainsi que plusieurs autres per- 

-sonnages distingués. “AE à CSN ST 
Mgr Geurges-Marie Lepailleur, mem- 


bre dè la “Liaison Française” de 1924, | 4e l'Association des Guides Histori.| 12 même jour, à 8 h. du soir, arri.| M 

ques: puis f'hon. M. J-E. Caron, mi vée à Prince-Albert, Promenade A| M. Arthur Doray, Montréal, 
pour saluer les pèlerins de cette année. | Ljstre de l'Agriculture, les accueillit travers la ville et visite du “Patriote x 

ln de TOUS 6 LA vice le PÜuieir. M. E. Proulx, M.P.P., L'Orignal, Ont. 
qui ne se trouvait pas à Québec dans Vendredi, pélérinage à la grotte de! M. et Mme H-A. Mongeau, Saint- 


s'était-renlu à la gare Bonaventure 


Le voyage durera trois semaines, 
le, retour de l'excursion étant fixé au 


la journée. 
accompagne la “Liaisor Française”. 


M. Arthur Sauvé 


Au parlement, les voyageurs furent 


Le ministre de l'Agriculture se dit 
heureux d'avoir à remplacer l'hon. M. 


. Paquet, Parisville, 
M. l'abbé Odilon Sdvard, St-Pierre, 
I, O. 


dernier les Por nl à 
Ces conditions de paix seron£ vs ] 
sentées au nom de l'Espagne mais el. 


matin à 10 h. 30. Les groupes fran- M. Wilfrid Guérin, représentant le 


arrivera à Hoey, Sask., le rie la Presse”, Ottawa, 
çais, de Saiht- Louis, Bellevue, Dom- | “Devoir”, Montréal. 


r la 


. "+ 
rémy et Bonne Madone se joindront à | M. 3. Landrieux, Nantes, France, M. l'abbé R. Lamontagne, Buckland. | les représenteront les points de vue Ro es 
célui de Hoey”pour recevoir les visi-, M. l'abbé L-P. Gravel, Montréal. . : N- LT espagnol et français, = ee 

; M. l'abbé JAN d | © M, l'abbé F-N.-A. Dulae, St-Prosper, pag E à 

Au Parlement teurs. Les vieux citoyens de Batoche.} abbé J.-A.-Normandeau7 Mont: Mgr H. Fortier, Saint-Georges: On veut, par cette démérete, per. 1% 

feront une démonstration pe com- ir” Hs Do Le Chanoine F. Boulay, Trois-Rivières, | Mettre au chef riffain de démontres $ 3 

tous-par DL ‘CN Marquis, Glroéteur mémorer les exploits des Métis, . - Lepage, al ; 


M. l'abbé Où. Blanchet, St-Grégoire, 
M, Florido Goulet, Québec. 
M. A-P. Tourangeau, Québec. 
M. Samuel Tremblay, Québec. 
M. et Mme 140 Brown, Québec. 
+. Mme Louis Fiset, Säint-Romuald 
Mlle Régina Potvin, Québec. 
. M. l'abbé L Cossette, Shawinigan 
Falls. 


s'il désire réellement fairé la paix à 
des conditions que Jes gouvernements 
français et espagnol opeaer rs pn: 
mé raisonnables. ; 


. Arthur Spénard, Trois-Rivières. 


. Vimont Fortin, Chicoutimi. 


Saint-Laurent de Duck Lake; inaugu-| Lambert. ; 
ration du monument aux morts de Ba-| Mile Albina Noël, Saint-Marc, 
toche en 1885, visite de l’école indus- - Nagant, Ecole d'Agriculture, Oka. 


= 


. Paul Lalonde, Ve À CHE 
M. Arthur Sauvé, Ëhef de l'opposi- | Taschereau pour souhaiter bo voya- ducs SL " Fr Er Hoori Pare Rt Ste qee me Le per ser: ARE. 
à D “ ste des excursionnistes : M. Uirie Allard, Québec. 15 00 
tion à l'Assemblée légisative de Qué- | £e aux voyageurs Ge la “Liaison fran- Volet list rtiolle à À M. Napaul Vanasse, Louisevillé, A CU: 
bec, qui fuit partie de læ “Liaison | çaise”. Vous allez, dit-il, dans un pays D RER PR RE ES Dégnen Bocte d'Atril: 2 2 2 Pe NeUee " 
Française”, a déclaré À Montréal, l'a-| où les nôtrès sont nombreux, bien | © #|ture, Oka. M Lyon o  rriaton ie LE 37° 
vant-veille de son départ: qu'un peu éparpillés. Nos compatrio-| | ao ES 2 | M. Donat Bergeron, Outremont, 2. PAR 6 TA RE PPT RER ‘ T5 
“Je partirai vendredi pour l'Ouest tes de là-bas ont besoïh de se sentir | La Liaison Française | M. l'abbé Charles Minette, Montréal “= ae pil ë 
dans le but de me reñseigner sur ia | soutenus dans leurs luttes et leurs Da cu a L . M. l'abbé P.-M. Roussél, Verner, Ont. de x PAPAS Der, RES 44 #i 
situation des nôtres dans les lointai- | travaux. ” M. l'abbé Jos. Leclerc, Chute-à-Blon- as La Sa ; Hé 
nes prairies dès Taché, des Grandin, | Nous ne: sommes pas intéressés, dit- deau, Ont. M. des #2 are Chambord 2 
des Girouard, etc. 'émigratiôn est} il, à ce que les nôtres aillent s'établir M.'Yabbé J.-A. Trudel, Saint-Sévère, M Jo Mioti corse ; “ és. 
chez nous un problème très sérieux et | dans l'Ouest canadien, D'ailleurs, n'y M.,.l'abbé J-A. Dalpé, Worcesier,| y  Aislosse Hébert Thetford Minvs. Mes 
l'homme politique doit l'étudier à fond | vont que ceux. qui, pour des raisons | Mass. d « # "A %# 
pour en chercher la meilleure solu:|que nous n'avous pas à scruter, ne l'abbé E.-L. Marsolais, Lachute. à nn | 
tion.” d peuvent pas rester ici. I] vaut certes à l'abbé E. Favreau, Sherbrooke, Le maréchal Haig à Win- ; à 
A Québec. à mieux qu'ils s'en aillent dans l'Ouest M. l'abbé Ev. Lamarche, Toronto. Sy nipeg . ee. 
Québec, 4 — La première étape des ! où ils restent Canadiens que de tra- - M. l'abbé Albert Benoît, Ahuntsié. N A D 
130 voyageurs de la “Liaison fran-|Yerser la frontière où ils deviendront M. l'abbé LP. Méthot, Shawinigan | Le maréchal Haig est arrivé à Win- ï | 
caise”, qui ont quitté Montréal hier| Américains, Ils seront certes moins | Falls. 4 nipeg lundi soir. 11 a été reçu par Sir RUE 
matin, les a conduits À Québec dans | exposés à perdre leur fangue et leur M. l'ahbé J.-P. Lévesque, Val, dx James Ailkins, les autorités provincia 54 "4 


l'après-midi. Is y ont accompli qua-{foi s'ils restent au Canada que s'ils 


tre de leurs désirs: ils se sont pros- hvont aux Ftats-Unis. 


ternés devant le vénérable primat de M. Caron ajouta que le voyage de 
l'Eglise canadienne, Bon Eminence le | “Liaison française” est un peu.uu| 
cardinal Bégin, pnt demandé un té.| voyage agricole. Voilà pourquet le 
moignage d'affection à l'autorité civile | gouvèrnement de Ja proyince a. voulu } . 
pour leurs compatriotes éloignés, ont | s'y faire représenter par un de sesf " æ "RP.S. Vajoie, M Re aps: 

ps visite au recteur de l'université | meilleurs députés ruraux, M JE! M. L'ABBE JA NORMANDEAU, Ont. 
Laval Kg du séminaire, M. panne à ru >: ss Pie M l'abbé FE L'Heureux, Montréal 


17 ; 
y ‘ . : + 
. , . 

* M" 


mour, N.-B, : 

M, l'abbé net Joly, Saint. Res 
tache. 
À M. l'abbé de Bilodeaw, Saint- 
per de Tring. 

M. l'abbé L,-H Goyette, Montréal. 


les et municipales et les présidents: 
des différentes organisations de vété- 
rans.” Une parade militaire l'a escorté | 
à l'hôtel de ville et au Parlement, où 
une réception a eu lieu pour les vété- 
raus seulement. “Mardi, 1e comte a 
que les organisations de vétérans de 

1 grue LA age deg à 
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x lag cours où il a rappelé les hauts faits » 
Panini) CT SE: 4 
que lé budget journée s'est per un 


banquet, au cours duquel M. William |. 
Mulock a fait l'éloge des pionniers du! 
s0l canadien, M. 'Geofge Foster # 
répondu à la santé du Canada. 

——— 22020 -2— 


La Législature de l'Alberta 
_se réunira le 3 août 


| Edmonton = Le cabinet à fixé au 

[PES ‘3 août la date de l'ouverturé de la 

ee, CR ete mtstere Ontse-l on Buérie. et le douleur qu'il 

Patis — Nous apprenons je | espère que le premier ministre Green} M On .. €lla douleur qu} 
cabeis vinitia Pin mr fan field aura une déclaration défnitiwe}y avait dans mon dos st 

naï se ticndre, cette. énnée, du 13 #u à fafre sur le soft des Vherins de} parue. -Je suis complètement 


ance de 3,835 kilométres (1,176.62 mij- 
).æn 16,heures ot 8 minutes. Sa 

. 4 Viteése moyenne a ét6 de 187 kilomè- 
fires (116.20 milles) à l'heure. - | 
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MELILLA — Abdel-Krim, le chef 
riffain, a été jeté à bas d'un mulet 
qu'il montait et 1} s'est brisé üné jam- 
be. L'animal a été effrayé par le 
bruit d'un avion. à 
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et une bolle dé “Dia ( Din- 
ner Pis”. "AUS 


* Je puis céflifier qu'elles 


éindies den yeux, crellles, nes et gocgé 

Heures dé consultations: £ à $ h. 

Bureau: 702, Edifice Great West Per. 
manent—356, rue Main, Winnipeg : 
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prod age obturateur s'auvre, Sux moments des | 16 août is, à Paris. Le thème fer du nord. soulagée de tous mes’maux.” | PRORESSEUR DE PIANO WeL MANDAL Aa Eutououmr 
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l arréts de ; surfèce, pour donner! «ïoisi par le comité du Congrès est: pre Studio: 376 Deschambault LA PRI ; 
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l'explorateur Gentil pod hmière.“ La presse catholique dans :e mon-| Les progressistes sont récon Tél. N° 159% :  Saint-Boniface (Avene préc 
15 ee: 0 que cel de”. Des rapports dé plusieurs pays| tciliés : … ” SAUT CN : =. 
LS Cost + st cé dé + dé ; Prix spéciaux aux commençants : 
membre de l'Académie nn OC PRIRENEE 


est À remarquer que dans ces 
coigrés fñiérnalonaux, Ja seule lan- 
gue employée est l'espéranto, ce qui 
à facilite grandement la présentation 


_Ottawa — Avant de retourner dans 
L'Oubst, les deux factions du parti pro- 
gressiste en sont venus à une entente DS. s PT 
et ont déterminé une base commune MOOSE JAW — L'association phér 
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tourstturen Û ‘708,709, Edifice Great West Permanent 
Roursentes ot romaneries 266; rue Main, Winnipeg 
À k “ Y Téléphone À 4963 


Né à Alger le 15 juillet 186%. 11 fut des rapports et la discussion qui peut | de coopération. C'est le chef du part, | maceutique de la Saskatchewan tient | "fais éemende on demnnées die, 
cg are rte Pacaie ès dun, vite en résulter, Ce sont des congrès | M. Rôbert Forke, qui à fait cette dé-| ue convention de deux jours lei, les eus 2e J.-T. BEAUBIEN 
2 ic on ge 559 Rob 


pleins de vie. claration: __[8et 9 juillet. L 
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$ S eds f e Cusson Lumber Co. Ltd. Argent à prêter sur Jermes à 
Paris — On annonce quo deux ban-| Saskatoon — Le tremblement de} l'entente entre les mineurs @tles his AMENER ET ÿ* taux réduits 
ques de Moscou ont acquis la plus|terre qui a causé des dommages con- spears de mine, ne touid'abrens 6 ve SAS ee mg a rec 
grande partie des actions de la Ban-|sidérables aux Etats-Unis s'est aussi OTTAWA DT TUE à EHIk de construction. BERNIER (Hon. Jose h) 
que Commerciale du Nord de l'Europe; | fait sentir au Canada. Le prémier ES A Le Ras re Don Spécialité: mobilier d'église. | ( oël) 
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ses parents, M. et Mme.J.-Fred Booth. 
Le prince Erik ne l'accompagne bas. 


katchewan. s'est -brisé, Les maisons 

qnt été fortement ébranlées' et des 

gens sont même tombés par terre. 
Les séismographes d'Ottawa, de Ha- 


affaires avec les. pays scandinaves, 
Cette société, au capital de 15,000,000 
de frants, compte maintenant faciliter 
les transactions entre la Russie et la 
France. ! a : 


POUR TOUTES 
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MONTREAL — Le noviciat du Mont a \ QiSE 
Lasalle, dés Frères des Ecoles chré- s arts 0 f re 
tiennes, vacant depuis sept ans, a été || || a pda 


© ù éérémaonte te déroula majextueuse,| Cest en-Angfetérre que les journa- 


{7 [er juillet, à le suite de Vexpiration 
PS LA 0-20 
lifax et d'autres villes de l'Est : 


' L ve. cas A.-toneph-Hf, Dubue, MA. — Archibald- 
r empreinte de piété et de respect, Mer | listes se dressent contre l'intrusion des distinotà ‘0, Campbell, K. OC. JeN, Lahdry, B.A. 
À... Déitmer. auxilisire de Hresliu, rési-| ministres dans leurs professions. Les  S-D ecÿ sut enrogintré ps différents partiellément détruit par un incendie Essayez W.-A. Kensie, WA LL. 
rs. dant à Berlin, portait le Saint Sa- | milieux politiques anglais se sont pré Le ver " Le de secours | RE A d'ofigine inconnue, ‘ Cänada Church Gooës Co. Ltd. DUBUC, CAMP ELL, 
L crement; près de lui, de hautes - |secupés de la question. On interpelle |" : e l'étoile à K : ; pu 149, Church St; Toronto ‘LAN i ZIE 
| sonnalités du then din” le a M Baldwin sur ce point. Certains de- pus . Inauguration de l’hôtel ca- OTTAW À —+ Bù major AR. Thom PE 4 perd ve , 
Plusieurs reposoirs -se dressaient sur | mandent qu'aucun ministre ne puisse Paris — L'avion va plus vite que le nadien à Londres 2. d RP ete PE ps CARTES PROFESSIONNELLES Bucomaeurs de Dubué oi Roy ; 
PU Ù É re ? , cédi mnneonétitetilstasnt s Ê 
| « . je paredurs, magnifiquement décorés. | écrire. dans les jogrnaux contre une | train. Quatd les passagers d'une ber- _ : : pe MS Re 7 201, Ed: Somerset Tél. À 1685 
î La foule, même n6n catholique, se|rémunération; d'autres suggèrent | line aérienne survolent la voie ferrée, Londres — Le nouvel hôtel canaÿ|le colonel E.-J. Chambers. ) ring nn ER 
montra trés respectueuse; il n'y eut] auaucun ministre ne puisse, jendant |ils font, volontiers, une moue dédai-| dien, à Londres, a été brillamment EL Gi héc Chronicle” Agence Counsell-Macphee HENRI LACERTE 
pas le moindre incident. qu'il est en. fonctions, recevoir des| gneuse envoyant, au-dessous d'eux, inauguré par leurs majestés le roi et +228 Ps G.LRFONIES , 15 Rss prose 6 DLL J 
à 1 , ; : : k , ; érémonie | 12 Plus vieux journal canadien, fondé g vs 4 | 8, A, L. L: 8. 
L ———— 20-2200 émoluments d'une source privée. une remé de wagons qui leur semble | la reine d gps du et la cérém en 1784 «ft 0 bà 1 “Detty Tà tout nre d'assurances & AVOCAT 
' Le Conseil de l'Institut, des journa- | ramper, comme une limace où un ver | a constitué un des rands événements n:1108, GPE CDI DRE 10 LOU. ESS v ge 
Hommage à M. de Bou- : a à legraph”,.. Le nouveau journal, dont rs : . f Edifice Standard Trust, 848, rue Main 
- à de listes anglais, réuni samedi, a adressé | de terre. C'est éa qu'on appelle un |mondalns de la saison. +3 , léphones À 7363--A 7364 . d'éléshone: A 1047 
. cherville au gouverñement une motion de prs- " rapide! Pendant qu'une foule immense 8'A | sine eme = | Edifice Fashion Craft, Winnipeg, Man. p \ 
- | testation Contre Îà vente aux jour-_ Pourtant, lé ver de terre a rendu| massait, la fanfare des ‘“Grenadier ÿ CAT # WINNIPEG 
£ ee rs 7 re ne nn, an ré paux, pe- cértains ministres, d'afticies | service à l'étoile. Guards” exécutait un programme mu- nee 


* ; de leur plume, cette règle étant con-! Entre Montreville et Etampes, un | sical. 
corps d'Amable de gén ur traire aux’traditions britanniques et | aéroplane militaire a pris feu, en l'air,| Le roi et la reine sont arrivés pré- 
cendant direct de celui qui. au “+ | nuisible aux intérêts def journalistes | au moment où fl se trouvait au-dessus | Cédés de quelques minutes par le duc 


siècle, fut un des premiers goùver- noie. 6 de Connaught ‘et lady ‘Patricia Ran:- 
à pr. profess de la ligné Paris-Orléans, L - E y 


Mal ; JOSEPH GAUTE=ZR _ALEX. BERNIER, BA. 
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“s w Fe ” Ce mouvement de protestätion de] Le mécanicien d'un express, au-des-| say (la princesse Patricia). Avant plus beau choix granite Tél: Bureau, À 7647 — Rés, N 2524 
\ Une cols de | pen e 6 |'scoutés et de journalistes paraît di-| sus duquel se déroulait le drame aé-| l'arrivée des souverains, les grandes pouee Tres À bas Pate te RU 124 ra 
se srms sur sa tombe avec celle ins ls epécislement contre lord Birkes- | rien, a arrêté son train. portes de bronze de l'hôtel canadien bre Carrars. Nous Agren issons d'a-| Succursale à St-Jean-Baptisie, Man. 
vus: N he iaécritf mment dans la À . | ont été férmées. -Elles portent comme PASS. PR DT ER / “A 
- né sand jparmeliete, à. s ad, qui a t fréquemm Voyageurs et employés se sont pré 


LOUIS BETOURNAY 


” is s presse de son ami lord Beaverbrook | cipités au secours des üviateurs, qui | motif décoratif d'immenses feuilles dé  snmparsnesesonT see Javier 
mesricien, à mealeur CGR Le contre M. Lloyd Gevrge, qui a pu- | avaient réussi à atterrir, les ont dé-|rable en relief. 


ne Te de too DR RITCHIE — 
fx Le es blié de nombreux articles dans le Syn-|gagés, leur ont donné des soins, ne M. P. Larkin, haut commissaire Ca: . ,. DÉNTISTE AVOCAT ET NOTAIRN 
Maurice. . dicat de presse impérjalisie et antieu- | les ont quittés que quand ils ont vu | nadien, et M. Septimus Warwick, ar- 1944, ave. Proneneher, Palnt-Boniface| 608, Edifice Grest W Pormanent 
2 D 0 —————— “ éphone 
. 4 Dpéenne de M. Hearst. qu'ils s'en tireraient, avec quelques |chitecte qui a transformé le club Union Mouton dcitarcour #h nt RUE MAIN _- 
Les capitales qui changent "0-0 — Lrélunes Das tros caves Le train | en l'hôtel actual, ant présenté les-cist au: | _— 


“|Buréour A1461 "Résidence: N2449 
n'est reparti que lorsque tout-le-mon-|au roi et après les cérémonies d'usage: LS 


de a été rassuré. ‘ Îles portes ont été ouvertes. Mme et 
Mile Larkin étaient à l'intérieur et 


ss 


Paris — Saint-Petersbourg et Chris 


; Voyageurs, venez, à l'agenda où l'ot . 


ia né del Mlle Larkin a présenté bouquet À \ D JARJ UR 'ensslEnemesLe Éoncarnant, le = A 
‘ tiana, sans compiler uBe quant : : / n 8 un. 
< Villes russes, galiciennes ou tchéco Un ancien officier aviateur|s2 majesté ja reine. e ee SRE pre ant YOuS Fous propuers. “Achats lol Tes 
ei, mi us tnbrmtañes amputé des deux pieds Sn es rs Gradué avec grande distinction à Mont $ S fire 
Es {7 “fait le tour du monde “L'Esquimau Noo-Kud-Lah ER et ments du CONS ASE Te M.-E. SABOURIN 
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On parle français 


; est parti sur l’‘‘Arctic’’ 
Ou signale à Sofia le passage d'un 4 


ex-officier aviateur de l'armée françai-! “Québec — L'esquimau Noo-Kud-Lah, 
fuites sur des lapins infectés, dit le|se, M. Pernot, invalide de guerre, et | détenu depuis trois ans à ‘la prison 
Dr Roux et finalement sur treàte | qui, bien qu'ayant les deux pieds cou} de Stony Mountain, Man, À la suite 
hommes, les germes disparaissant en | pés, a entrepris le tour du monde afin de sa condamnation pour le meurt 
deux jours ét les manifestations exié- | de gngner le prix de 760,000 francs | d'un compatriote, est parti sur l'Arc: 
. pe rieures de la maladie guérissant en okert par la Société de géographie et | ti” pour retourner parmi les siens. 

È turque, Constantinoplé s'hppelierals quatre ou cinq jours. é les iétés sportives françaises. On croit qu'une fois rendu dans le 

z ou Mastapèe-lll en cité de AE me 0e ESA TE Au ‘gagnant de cette performance, | nord, il ne recouvrera pas sa liberté 


Re pret complète, mais restera sous la "#ür: 
Les Russes, jusquà le Révoistion | À la mémoire du soldat alle-| tes conilions imposées sont un par LEA 


: ; À : cours de 26,000 kilomètres: l'cbligation | veillance de la police montée pendant 
+. Molchévigne, ne désignaient jamais mand inconnu de se nourrir exclusivement pendant | duelque temps encore. d 
“. cette ville, convoitée par eux, que sous 


Le vonseil municipal de Constanti- 
nople songerait à substituer an nom 
historique de l'ancienne capitale de 
l'ancien empire ottoman celui de l'ac- 
tuel président de la jeune Rppublique- 
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‘ Calices, ciboires, etc., 
en argent et en 


- le-trajet par sèx propres moyens, c'est- RE RDS tm: 2 AA SARES É or praque Dr P Æ LaFLECHE 
| nom de Tsarigrad Cologse — Le bourgmestre Ade- de ° { “ m7 A 
bn ce re Bus si le projet de mo- | nauer a annoncé que l'Allemagne aura âdire avec le prèquit de cartes posta- | La qualité de notre blé Brix donnés sûr deman- canadienfrançais 
Ps dification actuellement soumis au Cos-| bientôt un monument à la mémoire | 1** représentait is voyageur. —— de pour repollssage ét | Gradué de l'Université de Montréal 
seil est adopté, Constantiople ne se du shldat inconng I à déclaré que Depuis le ler janvier, date de son] D'après les chiffres de ‘1924, publiés ' modèles spéciaux (Magna cum Laude) 


Ê : u départ'de Paris, Pernob a déjà effec- | par ie Bureau fédéral de la Statisti- 
ë rait débaptisée en après. jourile soldat incpnou sera inhumé dans ' 
nn de © he m os NZ TS cbéinb @ One, Due à tué 10.000 kilomètres; il èst plein d'é-| que, 96 pour 100 de la récolte de..h 
) . Mustapha Kemal, qui doit avoir Leu | vänt servir à commémorer la guerre nergie et affirmer si' confsnbe de me | canadienne a été juséc de qualité 
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4 sn TS ner à bien sa difficile entreprise. marchande. Sur 262,097,000 boisseaux, A 7917 k 
: - NX ns RE AA 2e Te _ [385 ot 291 AUE DUSUC, S-BONIFACE 
 : RATE —— —— ges se Er dernier, 250,096,900 hoiaseaux at- ee | à à 
| © La de l'Allema |: ouérire un rhume — Les | L'ancien yacht de Guillaume t la qualité exigée pour le ani eme ; ; 
&: gne a augmenté de 500,009 | ,jumes sont l'affliction la plus] : IX bat pavillon français  |commerce, comparativement à 454, || à a . AW. J B R_- 
- - …. habitants en 1924 commune de l'humanité, et né- serres #5 boisseaux ou 96 pour 100 de | : DS Ar rat 8 
PU en — ; gligés, ils peuvent amener de sé- Paris — On annonce que le yacht la L de 474,199,000 boisseaux bn 138, LEVARD DOL:ARD, y < ae: 2 k 
& +. Paris — Le nombre des naissances | rieuses complications. L'Huile|l"Aîe” prendra part aux courses nau-| tenus en 182 - CEA PORENOU TT > 
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_J. A. DESJARDINS 


L 
DN y allemandes à éi:, en -2% dé 12655142 ! Ec'cctrique du Dr Thomas fera îlques qui auront ljeu prochainement LB APE ERRE NE, 
| A celui des décède 159,664 L'excédest | disparaître l'inflammation desfen Angleterre. LAile” n'est autre COS NE LL TER 
+ naissañces sur les décès. qui n'a | possages des bronches rapide-|que le fameux yacht de course “Me-| ROME — "Le" Souverain Pontife ‘a || 
* été S 
été 
de 


en France que de 72216, a donc | ment et complètement: elle les toor” qui appartenait au Kaiser alle- | reçn en'audieuce privée James-A, Fla- || 
€n Allemagne de 549.578. supérieur | fortifiera contre une atlaque mand. I] est maintenant la propriété |herty, chevalier suprème des Cheva- | 
En faisant ces-|de Mme Heriot, une richissime frah-|liers de Colomb, et lui a accordé une || 
| née prévédente. : . À ser l'inflammation. caise, de le famille de feu le comman- | bénédiction apostolique qu'il a étendue 

L'Alliance pour laccrois- JL ieux Dance qu'elle anpetis dant Heriot, un des plus grbs actiog-|à tous les membres de l'ordre et À | 


La g six 


ï “ » : Ÿ a e 
disant L REF à Le Le 
F SE TS 


Die. à : à 6 a , à, tn QUE k tre nait É 


de Liaison française, suivis de très] 
prés par ceux de l'Université dé Montréet est particulière- 
“nent intéressant de feuilleter les pages du savant professeur 
et de noter les nombreux jalôns de vie française rélevés au 


ours de ce bref aperçu de l'histoire des provinces de l'Ouest, | 


Noûs y puisons un nouveau motif de persévérer à maintenir 
le flambeau franco-catholique allumé par nos pères en cette 
partie du Canada. Et nos distingués visiteurs eux-mêmes — 
s'ils veulent-bien nous faire l'honneur de nous lire — se féli- 
- citeront san$ doute üne fois de plus d'avoir entrepris ce pieux 
péterinage duns une région où leurs compatriotes ont de tout 
temps bien mérité de la province mére. +! 

” Dès l'époque la plus reculée, les peuplades indiennes = 
Nord-Ouest reçoivent le don de la foi. grâce à des gens de 
langue française. A la suite des voyages de découverte de 
La Vérendrye, le rom de Fratiçais devient pour élles synonyme 
d'ami ct des mariages se contractent fréquemment entre Fran- 
1 et indigènes. :Vers lu fin du XVHe siècle, 800 coureurs 
—les-bois-au-moins-entretiennent des-rclüitiüns avec les tribus 
des Pays d'en Haut. Cent ans plus tard, pour explorer le 
grand fleuve boréal qui porte aujourd'hui son nom, Alexander 
Mackenzie doit recourir -aux services de SRE canadiens- 

- français. 

Partout où Bois-Brûlés et coureurs dés bois font acte de 

.… présence, ‘ils préparent la venue des missionnaires dont ils 
seront bientôt les zélés auxiltairés. 

I suffit de consulter une carte de l'Ouest datant du milieu 
du XVIHe siècle pour constater que dès cette époque la Inngue 
française est installée dans le-pays. On y relève, en effet: 

“le fort Saint-Pierre (lac la Pluie), de fort Saint-Charles (lac 


. des Bois), le fort Maurepas {rivière Winnipeg), le fort dela |: 


Reine (Portage la Prairie), le fort Rouge (rivières Rouge et 
ASsiniboine), le fort Bourbon (lac Winnipegosis), le fort 
Poskoyae- (Le Pas), le fort La Jonquière (Calgary). 

La Compagnie du Nord-Ouest, fondée én 1783 pour faire 
concurrence à la Compagnie de la Baie d'Hudson, recrute 
presque tout son personnel parmi les gens de race française, 
et sa rivale limite dans une certaine ‘mesure. 

CR | 
En 1818, Mgr Provencher, premier évêque de l'Ouest, arrive 
à Saint-Boniface. L'oeuvre d'évangélisation, inaugurée dès 

‘1781 par le jésuite Charles Messager et continuée par le Père 
Aulneau, son compagnon, que les Sioux massacrérent avec 
La Vérendrye fils en 1736, va être organisée d’une façon per- 
manente, et du même coup l'avenir de la langue française va 
pa assuré, 

A partir de cette époque, en effet, l'influence sociale , poli- 
tique et économique de lt population fränçuise grandit. La 
Compagnie de la Baie d'Huüson juge conforme à ses intérêts 
dé faire siéger tour à tour dans son conseil administratif: Mgr 
 Provencher, l'abbé Louis Laflèche, François Bruncau,. Pascal 
 Brelarïid, Maximilien Genlton, Salomon Hamelin, Mgr’ Taché, 

. M: Goulet. Ces nominations reconnaissent là langue française 
de manière officielle, Les documents rédigés en français sont 
d'ailleufs tenus pour valables. Des personnes de langue fran- 
.Gaise sont appelées par la Compagnie à remplir les fonctions 
de magistrat: Pascal Bréland, Urbain Delorme, Joseph Guil- 
beau, François Bruneau, Maximilien Genton. En 1856, Ja 
populütion se plaint que l’arpenteut à emploi de la Compagnie 


ignore le françuis: on décide immédiatément de lui adjoindre 
LJ 


Au milieu du XIXe siècle, la langue française n'occupe pas 
seulement une situation fort eénviable dans les services admi- 
nistratifs de la Compagnie de la Baïc d'Hudson, elle est encore 
enseignée dans des écolés, auxquelles le Conseil d’Assinihoine 
agcorde des sécours en espèces. D'ailleurs le Collège de Saint- 
Boniface, fondé en 1818, avait déjà six élèves dans le cours 
classique en 1831 : 

En juillet 1852 et en avril 1862, rs Conseil d’Assiniboia 
met à date le code des ordonnances et c’est le conseiller Louis 
Laflèche qui en écrit la traduction française officielle. La pro- 
vince du Bas-Canada, moins avancée, ne devait avoir son code 
bilingue qu'en 1866. | 

PSE DE 

Mais voici les événements de 1869-70. C’est en bonne 
langue française que le Comité National des Métis de la Rivière: 
Rouge intime à' William McDougall l’ordre de ne pas entrér 
sur le Territoire du Nord-Ouest sans sa permission. La Liste 
des Droits rédigée par le gouvernement de Riel porte dans sa 
.scizième revendication: “Que les langues francaise et anglaise 
soient communes dans la législature et les cours et que tous 
les documents" publics, ainsi que les actes de la législature, 
soient publiés dans les deux langues” La septième demande 
réclame “que les écoles soienl séparées et que les argents pouf 
écoles soient divisés entre les diffégentes dénominations reli: 

“gieuses, au pro rata de leurs populations respectives” Or la 
loi organique du Manitoba, votée en 1870 par le parlement 
canadien, reproduit à peu près telles quelles les deux’ deman- 
des précitées, à ee 

La première Chemin provinciale du Mäpitobe. composés 
par parties égales de franco-catholiques et d’anglo-protestants, 
a pour président ui Canadien français, Joseph, Rpyal, et le 
premier discours y est prononcé en français par Joseuh Dubuc 
Un autre Canadien français, Marc-Aurèle Girard, est trésorier 

provincial dans le premier cabinet, en atendan t qu'il devienne 
sénateur et premier ministre. è 
&:x Le parlement fédéral du. Canada vemanie. zu: 

fondamentale du: Nord-Ouest ct confirme ia ane 


ï i PSI 


Nous ne suivrons pi AÉRSERS ane on exposé 
des manifestations de nos activités françaises en l'an de grâce | 4 
1925; cet article est déjà bien long. D'ailleurs, aux compa- 
triotes de l'Est qui sont en ce moment nos hôtes, il serait superflu 
de parler de nos j x, dé nos organisations, nationales 
et scolaires, de nos collèges et pensionnats, de nos évêques, de 
nos hommes politiques et de nos magistrats. Ils vont entrer 
en contact avec ces institutions et ces chefs; ils seront à même 
d'embitasse: dans un rapide coup d'oeil l’état de nos effectifs. 


“Droit”; 


actuels, l'étendue de leur effort et les cap iraiten qu'ils pe 


méttent, 


Quel que soit le sébteiiss que l'on porte sur notre évebir 


J'Ouest,-on-ne-peut-mettre-en doute que-se-soit réalis 
la D faite par un Jésuite il y a trois siècles et que 


rappelle fort à propos le collaborateur de l’Action Française: 
“Le grain de sénevé deviendra un grand arbre, qui couvrir@ 


.de ses branchés tout le pays!" 


Donatien FREMONT. 


Nous sommes particulièrement heu- 
reux de saluer les confrères distingués: 
qui font partie du groupe de la “Liaf- 
son françäise”:,M. Jules Dorion, df- 
recteur de l’“Action Catholique”; M. 
Charles Gautier, rédacteur en chef du 
M. Ernest Bilodeau, assis- 
tant-bibiiothécaire du Parlement, d'Ot- 
tawa, représentant dé la “Presse”; M. 
Wilfrid Guérin, représentant du ‘“De- 
voir”, Ces journaux ont déjà fait 
beaucoup pour le suérès de l'oéuvre 
de la “Liaison française”, surtout 
l'“Action Catholique” de Québec, qui 
a pris Ce voyage sous ses auspices. Le 
passages au milieu de nous de publi- 
cistes 8i consciencieux et si goûtés 
du public ne manquera pas d'être pro: 
fitable À notre cause. 

— —— +2 — 
L'opinion d’un roi sur l’es- 
prit soviétique 


\ . 
Deux écrivains français de grand re- 
nom, les frères Jérôme et Jean Tha- 
raud, ont interviewé le roi d'Espagné 
sur la situation européenne. Alphonse 
XII a fait cette sage déclaration: 

“La révolution russe à établi en face 
de la civilisation d'Occident une autre 
conception de Ja vie qui cherche à 
k 11 D )Q se ut orce A * 21 no 
blème, aujourd'hul, c'est de savoir si! 
le parlementarisme est capable de dé- 
fendre l'actuel ordre des choses con- 
tre l'esprit soviétique. La première, 
l'Italie, s'est aperçue que non. L'Espa- 
gne s'en est rendu compte À son tour. 
Qui sait si demain d'autres nations 
ne seront pas, elles aussi, obligées de 
sortir pour un temps de la légalit4? 
Je vois des formes de sabre se dessi- 
ner un peu partout Mais, pour en 
revenir à l'Espagne, voici deux chiffres 
éloquents: il y a dans ce pays 5 à 6,000 
politiciens, -Creyez-mol, il n'y en a 
pas davantage, Pour eux, le parle- 
mentarisme est un idéal intangible. 
Périsse la n2‘!on plutôt que les parle- 
meuntaires! En face, 20 millions d'Es- 
pagnols complètement indifférents aux 
mänoeuvres poiitinues et qui ne récia- 
ment qu'une chose: la sécurité du 
travail et le respéct de leurs biens. 
Pour plaire à 6,000 personnes, fallait 
en sacrifier 20 millions? Je vous lais 
ie lé soin de répondre.” 

+ — "22 8 —— 
L'état des récoltes dans 
l'Ouest 


D'après le rapport. hebdomadaire du 
Chemin de fer national du Canada sur 
l'état des semences dans l'Ouest, les 
perspectives de la récoite continuent 
à être bonnes et en général sont meil- 
leures que les années, passées. Les 
fermiers sont optimistes, particulière- 
ment en Saskatchewan, et on s'attend 
à une grosse récolte, En plusieurs 
endroits le blé a déjà attéint une tu 
teur de deux pledi., , 


U ay » qu'un seal crime indigne de 


LE MANITOBA 


Ressources nat riaturelles et. 
: agricoles 


par l'abbé J-A. Normandeau, + 
prêtre colonisateur 


On raconte que Mgr Labelle, le 
grand colonisateur de la province de 
Québec, lôrs d'utr voyage qu'il avait 
fait à la Rivière-Roûge, quelque temps 
avaäht sa mort, avait fait la déclaration 
suivante à Mer Taché: 

“Je me suis trompé d'endroit pour 
faire de la colonisation; c'est sur les 
bords de la rivière Rouge du Manitoba 


et non pas sur la Rouge près d'Otta- 


wa qu'il fallait placer les cultivateurs. 
Vos térres sont les plus fertites que 

je tonnaissé; c'est pourquoi nos. gou- 
pre du Québec ‘se sont trompés 
comme moi en dirigeant nos fermiers 
sur des terres bien inférieures aux vô- 
tres. , Si mon oeuvre étâit à recom- 
mencer, c'est vers l'Ouest canadien 
que j'enverraïs ‘les colons.” 

S'il est certain que nous avons été 

négligés par le Qu au poliit de 
vue de la colonisation dans un mo- 
ment psychologique où le Manitoba | 
aväit tant besoin des nôtres pour nous 
fortifier, par ailleurs d'autres prêtres 
colonisateurs ont continué au Mani- 
toba l'oeuvre que le curé Labelle avait 
faite dans le Québec. Faut-il citer des 
noms? Il faudrait, pour n'oublier per- 
sonne, relever ceux des fondateurs de 
presque toutes les paroisses du Mani- 
tôba. Ils étaient d'autant plus élo- 
dveile et entraîneurs rois qu'ils 
ces frôtres, / mentionnons “Je hR. P. 
Blais, O.M.L, les curés Filion, Gaire, 
Campeau, Jutras, Gagnon, lés RR. PP, 
Camper, Péran, Don Benoît, les Cha- 
noines Réguliers de l'Immaculée Con- 
ception, et bien d'autres dont la liste 
serait trop longue à énumérer. 
— Depuis deux ans nous avons parmi 
nous un prêtre — nommé par le gou- 
vernement fédéral, qui a l'appui du 
gouvernement provincial et de, son. 
archevêque Mgr Béliveau — qui's'oc- 
cupe de placer nos gens du Québec 
dans les meilleurs endroits du Mani- 
toba, Ce prêtre donne le fruit de sa 
longue expérience en matière de colo- 
nisation ‘etsdévoue toute sa vie, ses 
forces, sa santé, son énergie et ses 
talents à cette oeuvre éminemment 
noble ét patriotique. Pour lui à n'y 
& pas de plus belle manière de servir 
son pays. 

M. l'abbé Normandegu tient deux 
bureaux d'information, dont l'un à l’ar- 
thevêché de Saint-Loniface et l'autre 
à Montréal, 353, rue Craig Ouest. 
va sans dire que pendant les excur-| 


crock ti 


sions d'été, c'est à Montréal] qu'on le |” 


trouve plus souvent. I] vient de 
publier en français; sous le haut pa- 
tronage du gouvernement manitobain. 
une plaquette substantielle sur le Ma- 
nitoba, ses ressources naturelles e*‘ 


]la sagesse. Je veux parler également 
de M. Villeneuve, inspectéur général |! 


He 


IP 
jh he 
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He 


de rh rru) à en obtenir les n 
bre sr +9 { 


d' nos colons dans la bonne 
voie, Je veux parler de M. l'abbé 
N.-C. Jutras, ‘curé de Letellier, l'apo- 
tre de la culture mixité aù Manitoba, 
qui par la plume et la parole sème6, 
sans rémunération, les conseils pra- 
tiques et ütfes et des avis nécessaires 
matqués au coin de la science ét de 


de l'industrie laitière au Manitoba et 
actuellement instructeur agricole au 
départément de l'agriculture. 
Nous nous rendons compte, par li 
lecture de ce tract, que nous sommes 
très bien organisés pour recevoir ot 
gârder avec nous les personnes "auf 
veulent s'implanter sur nos terres du 
Manitoba. Que l'on vienne voir d'à- 
bord, et vous direz comme César: “Je 
suis venu, j'ai vu, j'y reste.” 
i Godias BRUNET. 
N. B.—La distribution de cette bro: 
chure est gratuite. On peut se la pro- 
curer en s'adressant au département 
de l’Agriculture, Winnipeg, Man. (aux 
soins de M. I. Villéneuve) ou à M. 
l'abbé J.-A. Normandeau, prêtre colo- 
nisateur, 353, rue Craig Ouest, Mont- 
ré. > 


UN INCDENT L 
WOONSOCKET 


a 


Défense de chanter une| 
d'messe à l’occasion | 


e la Saint-Jean-Baptiste 


F Loweli, Mass. — Les Franco-Améri- 
Cains de Woonsocket préparaient de- 
buis longtemps la célébration solen- 
nelle de la Saint-Jean- Baptiste, fête 
qui devait se couronner le soir par 
une grande démonstration patriotique. 
Mais cotnme c'est A. chez nos 


Qu 


Qu nLes aonne d e 
gieuse la plus grande Waportétes: il 
devait donc y avoir! grand'messe 80- 
lennelle, avec sermon par un prédi- 
cateur distingué. Pour ce faire, il 
fallait demander la permission dé 
l'Ordinaire du diocèse. Ce qui fut fait. 
Mais la permission ne veñait pas. 

_On l'attendait donc de Mgr Hiekey, 
évêque de Providence, lorsque quel: 
ques jours avant la fête, M. le curé 
&e la paroisse Sainte-Anne reçut dé- 
fense de chanter une grand'messe dans 
son église à l'occasion de la Saint- 
Jéan-Laptisté. Le prédicateur, un re- 
ligieux éminent de Montréal, le R. P. 
Laurendeau, ne put non plus obtenir 
de l'évêgne la permission de venir à 
Woonsocket donner le sermon de cir- 
constance. 

Mgr Hickey défendit aussi l'accès 
du gymnase Sainte-Anne, propriété de 
la paroisse, Comme f n'a pas la 
main-mise sur cette salle, en vertu de 
la loi de l'Etat, mais qu'il n'en à que 
la haute survetllance seulement, l'on 
passa outre et là grande foule qui se 
massalt aux alentours du, gymnase 
f'euigouffra silencieuse et en ordre 
dans la salle jusqh'à ce que les fau- 
teuils fussent tous remplis et qu'f n'y 
eût méme plus de place pour se tenir 
debout. 

‘* La soirée fut l'une des sta belles 

plus mémurables qui se soient 


agricoles. Voici ce qu'il dit dans dite vues à Woonsouket, :. 


préfâce de ce charmant petit livre de | 
84 pages, dont chaque page est à lire, | 
tellement 11 est bôurré de documents 
gets et. précis, de daies es de chifres 
éloquents. 

‘Ul'ne faut jamais perdre. de vu, 
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BRUXELLES — On annonce . 
pariement que ‘la France a proposé 


gique a konsenti à l'accepter comme un 


jte d 
A mg ms 


des Alliés. 


‘ésfondhed, collés 


“au 


l'évacuation de là Rubr et que la Bel- | 
son 4 Colgue 4 
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les unes PA les autres, les ont vio- 
lés. 


à ee 

Le drapeau du Canada 
‘La Presse (Montréal): 

Par dn arrété.en conseil, à gouver- 
nement d'Ottawa a jügé nécessaire de 


Le 


décréter l'abolition du comité de six | ©. 


membres. à qui avait été confiée l'étu- | 
de d'un drapeau pour le Canada. | 

Non pas que le Cabinet ait changé 
d'aayis sur l'opportunité de la question, 
mais parce que les six membres dégl- 
gnés pour composer le comté du-èra- 
peay s'étant trouvé être six eatholl- 
ques, on a profité en-certains quar- 
tiers de cette coïncidence, toute 
fortuite, pour faire appél aux passions, 
ameuter les bonnes gens des es 


orangistes, aisément convaincus que 


c'était: la preuve d'un complot détes- 
table, déloyal de la part du gouverne- 
ment. 

On a mené grand tapage et, pour 
un peu, nous allions assister à une mo- 
bilisation de tous les boucliers d'Oran- 


.J ge pour sauver le Roi, rene Jack et 


le Canada. . |: 

Le cabinet, en présence de telles 
protestations, a jugé "préférable de re- 
noncer, pour le moment, à son projet; 
il a dissous le comité, 

JE PAPE Le AU , 
Le dragon assoiffé 


Lé Soleij (Québec) : 


:* La toi de prohibition des Elats-Unis 


est battue en,brèche non seulement 
par l'opinion ‘américaine elle-même, 
mais par l'opinion universelle. Il 
n'est pas une grande nation, aujour- 
d'hui, qui ne condamne ce régime con- 
traire au bon sens 
On. 
législation est ide et iaposstble 
et que ses résultatd.sont néfastes au 
point de vue de la moralité et de l'é- 
conomie. 

Ces jours derniers, se tenait à Paris 
un grand congrès de l'Association in- 
ternationale des antiprahibitionuistes. 
11 ÿ avait là des délégués de Grande- 
Bretagne, de France, des Etats-Unis, 
de l'Autriche, de Belgique, du Dane- 
‘mafk, d'Espagne, de Finlande, du Ca- 
nada, de Hollande, de Hongrie, d'Italie, 
du Portugal, de Suisse, de Suède: et 
de Norvège, On y fut unanime à 
condamner la sécheresse de l'Oncle 
Sam, que l'on dépeignait comme ‘un 
grand dragon assoiffé, cause de mul- 
tipies méfaits. 


. Les représentants des EtptUnis 
eux-mêmes affirqèrent que Ya proht- 
bition était une farce monuméntale, 
une farce qui coûte annueblement un 
millfard à leur pays. Un milliard! Le 
chiffre est inoul. Cette somme énor- 
me, gaspiliée pour mettre ën vigueur 
une loi incessämment violée, n'ernpé: 
che pas des millions d'Américains dé 
s’abreuvér de liquétfs enivrantés ét, 
même, de s’empoisonner où de se tuer, 
Les “milliers d'agents employés et 


payés pour empécher la contrebande | 


ne parviennent pas À détruire la dix. 

millième partig du “bobtlegging" qui 

RD PET PNR 3 
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L'avenir du pro 
eh ia 


Le! Devoir (L4o-Paul, hémnernt:: 


| Au lieu de diminuer, 


et à Le uberté LA Provineg", der Bai den 


C'est toujours du même mal que 


RL 1 ne roatera plus que des ruines 
du parti progressiste, On ne peut se 
pendant savoir au juste, car/en Dre 


tique, l'incertitude de Yaventr est la 
règle. à 


forme un front unique rer, pour Mn 
. jectif 1a'botchévisation des masses, 

A côté de ces journalistes, qui pie à 
les principaux agents et collaborateurs 
des communistes, les écrivains et pob- 
tes sont l'objet d'une mentiofñ spé 
ciale, Dans le domaine de la lttéré-. 
ture; 11 s'est levé, depuis le joùr dà | 
la révolution; toute une plélade de jeu 
nes talents sortis de Ia ram 4° 
tarienne où paysanne. De cè nombre 
une partie geulement se trouve ‘aux 
avant-postes sur le terrain de la 
lution; ; mt? reste se tient un peu. 
l'arriére. Le parti communisté 
donné comme tâche d'abord 
rager de toutés manières les. 
prolétaires et paysans gagnés 2 
idées révolutionnaires, encore tt gras 


+ 


pérait, la propagande 


“Vers Ja Côte du Pau 


a 


Loéveite publication 
qÜi fait suite ‘à “Québec, 


de der notlshat du Canaës. Elle 
titule “Vers la côte du 
cé head tie héros 2 
damment illustré ét accompagné 
carte, qui renseigne sur le 
La nes dl Male 


province y sont décrites danÿ 1 


sobre et ferme et chaque chapitre ce al À 


tient une foule de 
pour l'homme d'affaires et le : 
En somme, c'est un guide du. 


très complet et d'une jolie -to 


artistique que le Chemin de-fer 
tionel du Canada éPve à sa 

de langue française, Ce réseau 
être félicité de cette nouvelle et Pepsi 


ligente initiative, A) 
ers la du Pacifique” ports : 
comme D : “Par les nr à \ 


2 pente 


Tous-les coùvents des Socurstdes 88. 


"NN, de Jésus et de. Mario au Mani 
Les RR, $S. 
de la Croix de Saint-André, qui ont à 
‘Saint-Adolphe l'excellent couvent que 
‘Ton sait, sont venues fraternéllement 
remercier Dieu” Toutes les anciennes 
“élèves du-couvent devénues religieu- 


foba sont représentés, 


natig 


M. L'ABBE BOURRET, 
‘*prémier curé de Sainte-Agathe 


ses dans la même communauté assis- 


tant aux fêtes de leur “Alma Mater”. 
Ft 1} y en a un bon nombre — pas 
encore assez, disait la Rév. Mère Pro- 
vinclalé qui assistait aux solennités — 
une seule famille. en a fourni trois. 
jusqu'à présent, une autreŸen a fourni 
deux; en tout uhe bonne dizaine! 


| afétens élèves demeurés 
dans la paroisse sont là ou à peu près. 
: D'autres sont véhus d'aflleurs, con: 
‘teuts de revoir le cher petit coln de 
‘fe el heureux de montrer ainsi leur 
feconnaissance À la communauté re- 
Mefouse qui leur à rompu le pain de 

eux-joute de Ter énfanée, 


tes les routes de la: vie! 


lui parlent à l'âme. 11 rappelle les 
pionniers et les premiers ouvriers de 


TE 


nous leur succédofs et d'autres nous 
-remplaceront. C'est la chaîne mysté- 


rieuse qwi relle les bumains. Les pè- 
res veulent pourtant survivre en leurs 


-| descendants: de 1à fe soiîn que met- 


tent À préparer l'avenir de leurs fils 
ceux qui ont appelé le RR. Soeurs 
dans cette paroissé il y a vingt-cinq 
“Le prédicateur fait alors l'éloge 
de l'éducation chrétienhe et montre 
corment les religieuses sont éminem- 
ment préparées à la donner, tant par 
leurs ualifications pédagogiques que 
par leur‘ \yie de. dévouement. J1 ter- 
mine en disant, en son nom et au nom 
de tous les anciens, sa ut re- 
connaissance. 

* Dans l'après- -midi ;a leu/ au cou- 
vent, la réception des anciens élèves. 
Plusieurs s'y-rendirent, toutefois, sur- 
tout des dames, ce qui ne nuisait en 
aucune façon au mouvement et à l'a- 
bondance de la: conversation! Bon 


inombre étaient venus de loin et il 


faisait bon de se retrouver ensemble, 
de se rappeler les jours d'autrefois 
avant de se fancer de nouveau sur tou- 
Les soeurs. 


canadienné-française 
PRES DE VINGT MILLIONS D'ASSURANCE EN FORCE 


Bureau chef: Montréal 


Bureau provincial pour l'Ouest: Vonda, Sask. 


QUELQUES POINTS À RETENIR 


La. Sauvegarde n plac près de cinq talons d'assurances nouvelles 


dans fp veule année 1974. 


Exactement $4,22%,400 


La Mouvegarde n réalisé un taux d'intérêt moyen de 7.09 pour cent 


on 1424, 
ÉÊnies d'assurances sur la vie, 
des affaires au Canada. 


se classant ninsi au quais rang parmi toutes les çompa- 
ant canadiennes qu'étrangères, qui font 


L'EGLISE ET LE PRESBYTERE DE SAINTE-AGATH 


Général à la comtesse”. Mile Eva 
Guertin, ancienne du couvent de Ste- 
Agathe, qui promet tant, rendit très 
bien le “Credo de Fauré et ‘encore 
mieux, en-çappel, le “Cheznous” de 
Mme Morin-Labrecque. M. le Curé re- 
mercia lés RR. Soeurs'et spécialement 


la Rév. Mère Provinciale et Soëur Jo- 


seph de l'Eucharistie,. la supérieure 
actuelle, M. le curé présenté aux 
Soeurs une substantielle bourse, don 
de la paroisse, des Dames de Sainte- 


Anne et ‘des Enfants de Marie, Ainsi 


que de M. le curé lui-même. Cette 
bourse et les nombreux Cadeaux reçus 
de côté et d'autre montreront aux RR. 
Soeurs qu'elles nèe se. sont pas dé- 
vouêes pour des ingrats. Mgr Clou: 
tier, invité à parler, accepte... histoire 
de taquiner gentiment M. le curé, son 
ancien élève, et de féliciter les RR. 
Soeurs, Assistalant encore à cette 
séance — où l'on dut refuser des au- 
diteurs tant fl y avait foule — M. 
l'abbé Jolys, M. l'abbé Jutras, M. l’abbé 
Beaudry, M. l'abbé Primeau, de l’ar- 
chevêché, et MM. les cbhés Gagnon, |. 
Mireault et Forest. 

Le lendemain matin, M. l'abbé Des- 
chambault chantait une messe pour 
lès “chers anciens” défunts. “Le soir 
l'on répétait la séance du dimanche. 
M. le curé de Saint-Jean-Baptiste s'é- 
tait rendu, C'était !a fin des fêtes. 


et les Soeurs ont hissé la voile vers 
|le éinquantenaire. 


LE DESASTRE DE 
… SANTA-BARBARA 
Br fr 


 INOIEH 


Le montant d'assyrance en-vigueur-a-Mius Que doublé depufs 5 ans. 


La Snuvegarde ofré 


À ses assurés un surplus dépassant de #$325,000 


toutes les résèrVes négessitées par les assurances en force. 


1 Sauvegarde 
febra tumiites: 


a bayé au-dessus de $1,200,000 à ses assdrés ou a! 


Son nctif dépasse trois millions de dollars. 
Mlle compte parmi ges directeurs les notabilités les plus connues 


de Québec, 


des chefs dot les connaissances financières sont universel- 


lement admises et reconnues, et qui font honneur à la compagnie qu'ils 
représentent el à la race à laquelle ils appartiennent, 


En Bauvegarde offre À ses assurés le bénétice d'examens 


gratüits. 
départément de 
que réclame vblre élat de santé, 


lices de la Sauvegarde comportent, 


po 
coma: In clause de double 


indemnité en cas de 


médicaux 


11 vous auffit de vous adresser par lettre À son mouveau 
la prolongation de la vie pour recevoir les conseils 


ST T'ASSUFE en fat la 
mort accidentelle, 


et celle d'invalidité, Klles contiennent le droit d'emprunt après trois 


ans, Auss| 

conserve en force, 

Certain temps. 
(AS Taux de la Sauvegne®tt 


Lien que la clause automatique qui protège la police et:1la 
au cas où 1# prime demeureruit impayée pendant un 


aussi bien que ln valeur en espèce, de 


ses polices peuvent être comparés : avec avantagé avec ceux de n ‘importe 


quelle autre compagnie 
Dans ces conditions, 


nos ARIANE - n'ont aueune bonne raison 
pour »' assurer dune une Ccomparnle 


étrangère, ‘et ils en ont des cen- 


taines pour s'assurer dans la Sauvegarde qui lutte de leurs luttes et 


triomphe de jicurs victoires. 
Merivez pour Informations À 
RAYMOND DENIS, 


agent général, VONDA, SASK. on à 


A.-L. MONNIN, agent spécial BLF. pe Enagerin, SAINT-HBONIFVACR, Mann. 


‘Déparid:ffétumts de Moattéel où Québts pour 
CHERBOURG ANVERS, HAMBOURG et ANGLETERRE 


\syaèe par la 


_— du VC, 1 


Paquebots luxueux —. fu _ insurpassable — Service excellent 


Retenez vos billets de bonne heure 


pour pus d'informations, s'adresser à 


: W. -C. CASEY, : 


364, RUE MAIN “ - 
bras dans + 


7". WINNIPEG, MAN. 


Cal. — Les . deux 
chocs violents qui ont réduit en ruines 
les magnifiques constructiens de San- 
ta-Barbara oht causé la mort de 13 
personnes, alors que 25 autres gravé- 
ment blessées sont dans les hôpitaux. 
Santa-Barbara a vécu une nuit de ter- 
reur, de nouveau secouée par trois au- 
tres chocs violents qui ont complété 
la destruction générale. 

La loi martiaie a été proclamée, 
mais on ne rapporte aucun pillage. 

Avec l'aide de l'étaf de Califortie, 
les citoyens se proposent de rebâtir 
leur ville plus gande et plus belle en 
moins d'un an. 

Santa-Barbara, siège d'une ancienne 
mission franciscaine en 1786, est une 
des fameuses stations thermales d'A- 
mérique. Sa situation magnifique, 
partiellement entourée de collines et 
de montagnes, lui à fait donner le sur- 
nom de “Menton Américain”, Elle est 
située à 367 milles de San Francisco 
et à 104 milles de Los Angeles. 

Santa-Barbara (ut longtemps renom- 
mée -pour ses grands hôtels pour les 
touristes et !a douceur de son climat, 
deux choses qui lui attirent des mil- 
liers de visiteurs de tous les points 
du globe 

Mais Santa-Barbara a d'autres titres 
de renommée que ses attractions tou- 
ristiques. Elle est situéé au milieu 
d'une région où fleurs et fruits crois 
sent. avec une abondance tropicale. 
Sa- population fixe actuelle est d'en- 
viron 25.000 âmes, sans parler, bien 
entendu, de l'appart considérable des 
touristes pendant Fét& La éaison y 
bat son plein en ce moment. 


Santa-Barbara, 


midi, la cloche, tintant le glas, 
çait à tous l'arrivée du convoi. Bon 
nombre de personnes se trouvaient 
autour dé l'église pour prendre part 
aux premiers dévoirs rendus au fon- 
dateur de la paroisse. Le gros de 
monie du lendemain, laquelle devait 
être autrement imposante. Notre fan- 


‘Tfare, au débarcadère, joua un air funè- 


bre, puis le clergé procéda à la levée 
du corps. Une dizaine de prêtres 
escortèrent ainsi le corps jusqu'à l’é- 


|glise où tôute l'assistance prit part 


au chant solennel des Vêpres des 
morts. 

L'église, toute tendue de noir, avait 
revêtu par là son habit de deuil. Le 
R. P. Benoît était de nouveau dans 
son église... Qu'aurait-i] dit s'il avait 
pu parler? 

- L'après-midi, et toute la” nuit; sui- 
vant la demande du R. P, Chalumeaüx, 
des prières se firent constamment au- 
tour du corps. Le matin du mercredi, 
ler juillet, les fidèlés entendirent les 
messes nombreuses qui se dirent et 
communièrent. 

A l'approche des dix heures, les rues 
du. village: devinrent grouillantes: de 
monde; les gens arbivaient pour le 
service ‘solénnel de dix heures. Le 
glas sonne de nouveau durant un quart 
d'heure, et voilà l'église pleine totale- 
ment. On voit rarement tant d'assis- 
tance dans notre église. Les paroisses 
de Saint-Léon, Saint-Claude, Saint-Lu- 
ricin, Somerset sont, largement repré- 
sentées. Bruxelles, Safnt-Alphonse ont 
aussi leurs délégués. Bref, toute la 
montagne-Pembina était là, comme 

s'il se fût agi de la sépulture ‘après 
la mort. 

Ne me demandez pas si l'assistance 
était recueillie. N'était-on pas’ venu 
rendre l'hommage du coeur à celui 
que l'on ne peut oublier,- à celui qui 
a emporté les-regrets? Les: coeurs 
étaient gagnés depuis longtemps à 1 
personne du R. P., Benoît dont les 
restes étaient là: on était venu prier 
pour lui. 

Au choeur, une iront de pré- 
tres; dans la nef une vraie multitude. 


On vit bien que l'assistance était con- 


sidérable, car l'offrande dura une pe- 
tite demi-heure. 

Le K, P, Antoire Chalumeaux off- 
Clait avec, comme diacre,. le R._ P. 
6on, € comme 
FRE PTE 5% k. P, Martin Kessler, 
curé de .Dunrea. 

Mgr l’Archevéque avait promis d'é- 
tre présent, mais comme la date de 
l'arrivée du corps n'était pas certaine, 
Sa Grandeur avait accepté un rendez- 
vous dans le Québec. Mais le R, P, 
Antoine a annoncé que Monseigneur 
viehdrait sans doute pour l'érection 
du monument dans le cimetière. 

L'oraison funèbre.) défendue à l'é- 
glise maintenant, ne peut être faite 
dans le cimetière que sur permission 
de Monseigneur, Celui-ci a préféré 
que l'on gaârdât le silence à la céré- 
monie., J'approuve cette décision de 
Monseigneur. Un orateur aurait fait 
couler trop de larmes'en ravivant les 
regrets, . Pensez donc! La tombe du 
KR. P. Benoît ouverte, faire revivre les 
souvenirs si vifs de cette vie de dé 
vouement, de vertus, de charité. Le 
R. P: Benoît laisse des traces ineffa- 
çables dans l'âme de ceux qui l'ont 
connu, qui ont véeu avec lni. Le fonu- 
dateur de la paroisse était ce que l'on 
appelle “un homme” dans 
force du mot. 

I1 fut un prêtre au coeur bon, com- 
patissant, très pieux, doublé d'un sa- 
vant. Les anciens "n'ont pas oublié 
ces homélies du dimanche, ces instruc- 
tions solides, de la plus pure théoly- 
sie, d'une suave piété... le tout accom- 
pagné et soutenu, dans la vie privée, 
par une. austérité dont les saints ne 
seraient pas jaloux, si vous voulez, 
mais qu'ils ne croiraient pas indigne 
d'eux, tant s'en faut. 

Je dépose avec toute la paroisse 


mes iwmmage deu ur ls tombe du 6 


R. P_Benpit. Je voudrais cette vouirte | d 


relation plus digne de lui. Le R. Père |: 


pari les. qupe en @: 


toûte la 


, le sauveur de la patrié cana- 


* L'auteur de cette oeuvre passionnan- 


te est Léon Ville dont tons les ouvra- 
ges si estimés, si connus, ont tous été 
couronaés en bloc par l'Académie 
Française et la Société d'encourage- 
ment au bien. C'est dire assez; per 
conséquent, quelle est la valeur litté! 
raire de ces écrits nombreux destinés 
à la jeunesse de tous les pays, et que 
celle-ci dévore avec un irrésistible en- 
train. Or, dans cette oeuvre histort- 
que d'une beauté sans égale, l'émule 


Gustave Aimard, Jules Verne, à'est 
surpassé. Le lecteur, captivé dès la 
premièrè page, suit, haletant, toutes 
les phàses d'une vie si magnifique- 
ment remplie; et, tout vibrant d'en- 
thousiasme, arrive trop tôt à la der- 
nière ligne, referme avec piété son 
livre qui, tour à tour, l'a fait rire, 
frissonner et pleurer. 


Oui, certes, voilà un livre qui de-|: 


vrait être dans chaque famille cana- 
dienne, dans toutes nos bibliothèques, 
dans toutes-nos écoles, à portée de 
toutes les mains. Et puis et pula… 


il faudrait qu'un de nos métteurs en 


scène les plus réputés, idéajement 
inspiré, tirât, avec la permission de 
l'éditeur, un film cinématographique | 
de-cette veuvré vibränte. À cet artiste 
entreprenant, inconnu maîs qui existe, 
nous prédisons le plus éclatant succès. 

Nous ne pouvons résister au désir 
de donner à nos lecteurs la préface de 
ce beau livre établi, en vue dé sa large 
diffusion,‘ un prix accessible à toutes 
les bourses. On le trouvera, du reste, 
en vente au prix de 50 sous, à l'"“Ac- 
tion Canadienne”, 99, rue Saïnte-Julie, 
Trois-Rivières, et dans toutes les 1{- 
brairies du Canada, 

ü Préface 

11 est facile, depuis quelques an; 
nées, d'observer la faveuf sans cesse 
&randissante avec laquelle les peuples 
accueillent la glorification de leurs hé- 
ros nationaux. Cet empressement à 
magnifier des morts illustres est’ de- 
venu chez nous un véritable culte, une 
sorte de religion nationale, un envol 
vers un idéal de nn gi et de patrio- 
tisme. 

Comment n'en sérait- ü point ainsi, 
avec notre histoire de ‘gloire, dont la 
France est. si justement fière? Cette 
histoire, unique au monde, est écrit 
en alinéas saignants, Chaque War | 
y ruisselle comme une pourpre. Les 
noms y retentissent comme des  bou- 
lets. On y entend des cläquements de 
drapeaux, des grincements de lames, 
des colères de fusils, des Li nc 
de canon, des galopades ro 
sonnéries de clatrons vibrants ei. se 
parguent, et par le’travers des cla- 
meurs, dans les souffles de poudre, le 
rire insouciant des capitaines, ce beau 
rire sans peur, à pleins yeux ouverts, 
qui montre les dents aigues sous la 
moustache dressée, et où claque, dans 
la turbulence des batailles, la mâle et 
forte joie française. 

"C est ün de ces glorieux capitaines, 
ine des grandes figures de notre his- 
toire militaire, que nous présentons 
dans ce livre, grâce À la découverte 
inespérée d'un curieux document en- 
oui depuis plus de deux siècles dans 
os archives nationales. Car Adam 
Dolard des Ormeaux n'est point une 
fiction, un personnage né de. notre 
imagination et pétri au gré de noirs 
fantaisie. . 

Non. Dollard — comme on dit au 
Canada — était un officier des gardes 
de Lôuis XIV, un jeune et intrépide 
mousèuetaire à l'oeil clair, à la main 
prompté, qui, sur les rives du Saint- 
Laurent, fit briller dans le flamboie- 
ment de sa rude épée la bravoure ort- 
ginelle de notre race. 

Retranché dans une sorte de fortin 
en ruines et relevé à la hâte et fait 
de pieux et de terre, Dollard, secondé 
par vingt compagnons, tint tête, pen- 
dant vingt-deux jours, à toute une 
armée d'Iroquois aux rugissements de 
tigres, descendus de leurs forêts sécu- 


pour mobile un réve effrayant, 
témérité folle! Ce jeune off- 


“Fenimore Cooper, Meyte Reid, | 


— Mais croyez bien, monsieur, que 
c'est la dernière fois 
nule ainsi. 

— Oh. madame... s'ençases pas l'a- 


— 


Bien renseigné 


— Ben! vous savez. 


un peu plus, 
un peu moins! . 


du patriotisme le, plus pur, le plus 
noble Je. plus élevé. 6 

‘Dans notre admiration pour ce ina: 
gnifique Français, pour ce soldat sans 
peur et- sans reproche, nous. avons 
aussi voulu apporter notre plerre au| -— Une autre. une neuve, 
monnment de reconhaissance élevé] — Mais celle que tu as n'est pas 
dans le coeur de nos compatriotes de | du tout usée! 

Nous-alloi ss Mol non pus, satns. fe he. suis 
ques ins des exploits de Dollard des | pas du tout usée et cependant tu viens 
Ormeaux*, et le montrer au moment | de t'acheter un nouveau bébé! 
où, l'épée au poing, sanglant, noir de| * 
poudre, il entra, superbe: et formidna- 
ble, dans l'immortalité! 


Mot d'enfant 


— Maman, je voudrais une. poupés. 
— Mais, tu en as déjà une! 


” Un crime? 
Un pêcheur, blen équipé, arrive au 


ë Léon VILLE. bord d’une rivière et s'adresse À un 
2 D 0 ————— homme du pays: : 
— Dites-moi, mon brave, peut-on 


Il se marie à cent vingt ans| pêcher ici? 
é — Oh! non, monsieur. 

Dans les ‘savtises de Brindisi, un — Bah! Seraitce donc un trime 
paysan nommé Nure Laure, âgé de | que d'y prendre un poisson? 
cent vingt ans, a ‘épousé une femme — Non: mails ce serait sûrement 
de quarante ans. ©+*. |'un miracle. 

-Au mariage assistait un homme de 
soixante-cinq aps; il était de fils que 
Nure Laure avait eu de sa dre 
femme. Nr tant ñ 
eee ms él — 

En 1923, la production totale de ; 
pommes pour le commerce a été au Convalescence 
Canada de 4,493,183 barils évalués à |  — J'ai été quinze jours sans pouvoir 
$24489,350. En 1922 la récolte s'éle- | dire un mot! 
vaità ss barils, valant $24,692; | — Où! ma chère, comme vous avez 
182. dd souffrir! 


tie Sais dédaigneuses 
Sont comme lès olives; 
Célle qui paraît la plus verte 
Est souvent la plus mûre. \ 
— { 


Je me crois rajeuni tant je me sens bien' 


dit M. Arthur Lafrance, de Québec 


par l'emploi Ges Pi- 


C'est 
lules Moro pour les Hommes 
que j'ai d’abord été soulagé 


ma mauvaise di 
sales et que j'ai 
avis à 


pus os " soie 
: on ps ues. 
. Ellesont Et dans mon cas, le 
seul remède qui m'ait réussi. 
En vérité, je’ me crois au- 
jourd’hui rajeuni tant je me 
sens bien”. M. Arthur La- 
as 20, rue St-Alphonse, 
Québec. 


Tout ce qu'un homme d 
etiré des Pilules Moro, 
Léa d’autres, que nous ne : 
connaissons pas, l'ont aussi 


mes maux de reins, que 
s'est 


M. ARTHUR LAFRANCE, 


20, rue St-Alphonse, Québec. obtenti. Les Pilules Moro 
ont soulagé des hommes fati- 

és, dont l’appétit était irré rer les intestins paresseux, 

e cœur trop fortement secoué, les reins affaiblis; des ep 


mes usés par des années de travail; des vieillards se 
désolaient de voir leurs forces et leür santé s’en *, 
avaient essayé bien des moyens de se raccrocher plus soli- 
dément à la vie. 

Les Pilules Moro pour les Hommes sont en vente chez tous les marchands de 


remèdes. Nous Jos onvayons ousei par la poste, ou Connds ot aux Etsts-Unis: our 
réception du prix, 50 sous la boite. 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 


POUR VOTRE TABLE 


Ces produits que vous offre la Maison Calissano 


Bourgogne, Claret, Mousseux, Muscatel, Port; 
2 Sauternes, Vermouth 
ban À so e À er 
Spécialités 
Produits italiens et français importés, tels que: 


Fr fort (Société er: 1» [ 
‘romages: meet . rate en noel "aymigiano, 


Huile d'olive “Sasso”; concentré de 


“ 
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Notre ph est de jour en jour M À en par ln rat 
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l'unt 
terre Cage, or dan anne PTT come fauneante 


que je vous en- 


— Qu'estce que vous £agrez par 


h 


11 semble, tout d'abord, qé'on dre 
recourir le souvent possible au 


ler l'orgueil enfantin. On attend, par 
exemple, une réunion de faraille, pour 
révéler devant tout le monde (souvent 
c'ést à table qhe china se passe, au mo- 
ment du dessert) la deruièré faute et 
obliger le coupable à demander par- 
don à ses parents, à genoux, devant 
tous. Insigne maladresse!  L'orgueil- 
leux, faible de caractère, en face de 
tettée humillation impitoyable, est 
abattu; ce qu'fi y'a de imeîlleur èn 
Tai est brisé; senl l'orguell subsiste, 
même si l'enfant se soûniet apparem- 
ment. Une leion donnée avec une fer- 
me douceur aurait pu l'humilier tout 
en lui laissant les moyens de se frele- 
ver. 

11 semble, cependant, qu'avec ceux 
dont l'orgueil se manifeste avec inso- 
lence, de tels moyens soient indispen 
sables} est nécessaire de les humf- 
lier profondément, autrement dit de 
frapper fort, mais toujours avec tact 
et à propos. Et point n'est besoin tou- 
jouri, pour cela, d'humiliation publi: 
que. L'orgueilleux ne veut avoir tort 
devant personne: il tirera un meilleur 


profit d'une bonne leçon que vous lui’ 


aurez donnée, vous, sa mère, en tête 
à tête, que d'un reproche fait devant 
d'autres. Au contraire, vous aurez fait 
un grand pas pour guérir votre enfant, 
le jour où, après une ferme gronderie, 
il vous dira tout bas: 
man, j'avais tort”, ce qu'il ne ferait 
Jamais en public. N'oubliez pas que, 
dans toutes les langues, le mot “par- 
don" est un des plus difficiles À pro- 
noncer., Si bas qu'il vous soit dit, 
tenez-vous pour satisfaite, quitté à exi- 
ger un peu plus dans la suite. 
D'ailleurs, pourquoi demander l'im- 
Dossible? C'est un principe d'édyca- 
tion qu'il faut proportionner l'effort ré- 
cismé aux forces de l'enfant. 


La ardt peut-elle 
être guérie ? 


Cette question peut être répondue 
detdeux manidrés. : Si la surdité est 
due au catarrhe, la guérison est géné- 
rale À condition que la personne souf: 
frante continue l'usage du Catarrho- 
zone et expulse cofiplètement le catar- 
rhe du système. En pénétrant par les 
passages des oreilles, les vapeurs 
adoucissantes de Catarrhôzone soula- 
gent l'inflammation, détruisent les 
germes du catarrhe et permettent à 
la santé de se refaire. Employez Ca- 
tarrhozone pour la surdité catarrhale, 
les douleurs au-dessus des yeux, et 
tous les symptômes qui se rappro- 

oùüs séréz plus 
que satisfait du prompt soulagement 
opéré dans votre condition de santé. 
Traitement de deux mois, un dollar. 
‘En vente partout ou à la Catarrhozone 
Ce: Montréal: 


GDOUPE DE JOLIS PANIERS, À RAROUTER EN COULEU 
LAVABLE OÙ COTON FERLE--Nes 2018 eu 


rue ®" 


tn nes mr 20e Ne PTE 


vor « 
lELRELL Las or èdeste ne +entas von 


“Pardon, ma- & 


rt an Aénartement fes 


4 


+ 


L 


re 


Ÿ 


posér l'enfant, de le mainteñir dans 
l'état d'esprit que vous aurez feconnu 


{le plus favorable pour lui faire admet- 


tre vos reproches. Un orgueilleux a 
hécessairement une forte dose d'a 
mour-propfe, et il n'est pas défendu 
d'utiliser cetie tehdance. Mgr Dupan 
loup, qui s'est tant occupé des en- 
fauts, et qui les a tant aimés, recom- 
mande cette méthode. 

de 
excite l'orgueil de l'enfant. Des édu- 
cateurs ‘ont pour principe de ne fa- 
mais Ga ut un orgueilleux. C'est un 


sr Tentant-accom pit une action | 


mérisat une Jouange, qu'on ne'la lui 
refuse pas, inais qu'elle-soit faite en 
termes modérés et proportionnée à 
l'effort. . Des félicitations données à 
propos sont un stimulant. Si l'occa- 
sion du compliment se présente au 
début de la journée, les observations 
venant ensuite seront plus facilement 
acceptées: l'enfant en éomprendra et 
en admettra la justésse, sachant fort 
lien que vous voyez tout et récom- 
pensez également ses efforts. 
Refuser de reconnaître à un enfant 
les qualités réelles qu'il possède, com- 
me ioul autre, même si elles sont en- 
tachées d'orguell,-n'aboutit qu'à exal- 
ter son amour-propre. Les qualités 
que vous Jui refusez à tort, !l se les 
accorde avec usure. Si, au contraire, 
vous les reconnaissez vous serez à 
même de l'aider à ne pas les exagérer, 
Enfin, il ne faut pas oublier que l'or- 
gueil est une force très violente, mal 
dirigée, 11 est vrai, mais qui donne, 
par un côté, à la ngture, du ressort. 
Lorguelileux est souvent ardent et 
généreux, et ce qu'il faut, c'est non 
pas abattre, briser cette puissance, 
mais en faire un riche moyen d'action. 
Les humiliations excessives peuvent 
casser ce ressort, c'est encore une ral- 
son pour n'en user que modérément. 


-| D'ailleurs, ces natures, à moins d'être 


imbues d'un orguell entêté, doublé 
d'une étroitesse d'esprit, sont suscep- 
tibles de tendresse. S1 vous savez les 
prendre, elles s'attacheront passion- 
nément à vous avec toute l'ardeur 
dont ieur caractère les rend justemént 
capables. Dès lors, l'enfant acceptera 
tout de vous. L'enfant doit se sentir 
aimé pour être capable de se corriger 
de ses défauts et surtout de l'orgueil. 
C'est dans l'amour maternel qu'il ira 
puiser la force de se vaincre, et c'eat 
peut-être là ' seulement qu’il la tron- 
vera. 

: À RAEL 
(La “Maison”) " 

2h 2 —— 

Les Orientaux appellent læ mort “un 

Jésus s'est élevé triomphant du mont 


des Oliviers, qu'est-elle autre chose 
qu'un élan dans la lumière! — Marie 


1 Areë ces 

+ qu'avec les au | 
sts doit de Le de 

des reproches mérités. Car si l'en 


LELERPEU CE IELEME EL 


. Elles proviennent de ce 
des choses 
1 


qu'il, ne° 


nalure de l'homme et de ce 
ci, de la nälure de la femme, 


évitée. 


La femme doit se pénétrer de ce fait que 
l'homme >- même quand il prétend le con- 
trairé — est sensible à la bonne cuisine; Ce 


Î'est pas par hasard que les 
hommes se [ont à l'auberge, au 


tractations politiques dans les banquets; ce 
un fait dù au hasard, nor plus, qu'en 

On a te tort |/amille les discussions naissent souvent après 
s'imaginer que as mauvais repas. 


n'est 


Que les femmes fassent leur profit de celte 


disposition! ! 


désire uù ‘guide, un conseiller, 


désastreuse à critiquer.” 


fra it 


Deux touriiantes cérérednies 
à l’école industrielle Saint- 
. Michel de Duck Duck Lake 


Duck Lake -— À l'école indienne, le 
jour de la Pentecôte, cinq enfants du 
Lac Esturgeoë otit reçu l'onction du 
satnt baptême en présence. de leurs 
parents encore paiens. Tous les In- 
diens de la réserve étaient aussi pré- 
sents, et tous joyeux-de voir ces jeu- 
nes recrues: c'était à qui serait appelé 
à être dans les honneurs. Le premier 
vendredi du mois, ces cinq nouveaux 
baptisés étaient du nombre des pre- 
misrs communiants. 

Le jour de la fôte de’ la Sainte-Tri- 
nité, il y avait encore dans l'après- 
midi une antre fête dn même genre. 

Une famille entière de Cris se fai- 
sait baptiser. L'histoire de cette con- 
version est édifiante, et sans aucrn 
doute nous la devons à Notre-Dame de 
Lourdes de Saint-Laurent. À l'autom- 
ne 1918, toute la famille est malade, 
seule dans le grand bojs, et sous la 
tente; le chef de la maison n'a qu'une 
nain, tl peut à peine faire du feu et 
parvenir à fondre la neige pour le 
thé. Pour s'empêcher de dormir, il 
reste accroupi à côté du vieux poêle, 
et pendant ses insomnies il pense à 
sa femme, à ses enfants qui vont mou- 
rir, sans secours humains ni divins. 
Se sentant pris lui-même de la mala- 
die, toutes sortes de pensées passent 
dans sa tête flévreuse. ‘I} se souvient 
d'avoir entendu parler d'une manfère 
vague, d'un lieu de pèlerinage, où se 
trouve ls statue de la Vierge qui opère 
des prodiges; il fait un effort suprême 
pour se meéttre à genoux, il demande 
à cette bonne Dame de le guérir et 
promet d'aller la voir en pèlerinage 
chaque année avec sa famille. Quel- 
ques instants après, écrasé par les 
soucis de la maladie, il s’endort. Le 
lendemain matin, à son réveil, il se 
sent mieux, fait du feu, il s'avance 
sans brüit vers sa femme et ses en- 
fants qu'il croit, morts. O surprise! 
sa femme l'appelle et lui dit, toute 
joyeuse: “Je suis guëérie”; les enfants 
demandaient à manger. 

Le vieil Indien communique à sa 
femme ses appréhensions, sa promes 
se, et sa femme de son côté répond: 
“Mai aussi j'ai eu les mêmes senti- 


| ments, j'ai fait la même promesse" 


EN SOIE 


POE Fitnrnage ?5 apnx 


ei 


vatrons 


[n 
1 


Comment cette promesse s'accomplira 
telle? C'est ici que nous dévons ad- 
mirer les effets du Saint-Esprit quand 
1 travaille dans les âmes. 

La famille entière vient au pèleri 
nage de ND; de Lourdes. Ils sont 
silencieux, s'agenouillent, entendent 


procession; mais quellé prière peut 
sortir «le lèvrés palennes! leur coeur 
est {roid comme la glace. Ils veulent 
prier‘ toutefois; mMâls, où trouver un 
prêtre qui parle leur langue? lis sont 
si pauvres, si timides! D'abord ils 
arertissent leurs votsins;/ Us leur di 


sbnt qu'ils ne sont plus palehs, qu'ils 


‘fniront plus assister aus jongleries: 


les églises panne. ré leur disent 
rien. 


{ia restent dans get flat plusieur :! 


que. 


Tandis que dans le mariage la femme: 


éhanter, voient prier, assistent À Ja: 


opposées du mérite du dé: ONE M Dont ; 
les plus délicats 
chacun des que la femme réussit le moins 

qu'il ne désire pas nn LE 


demande pas”. L'homme 


les difficultés se résument en-veci: si fe Se dom À : 
emme avait la juste compréhension de la défensif et offensif que la-raison lui conseille | = 
qu'il désire; celui- pour se tenir en équilibre, boit avec avidité la| 
et de te qu'elle. ‘joie, que la femme dégage. Il veut qu'elle là ès 
désire également, avec un minimum de bonne. lui exprime, il désire qu'elle renverse sur lui 
volonté, la majorité des désaccords- serait 


“tout li 


contrats entre 
réslaurant, les 


jours l'homme. 


rs _quement en. 


l'homme sou- 


mes actuelles, 


T7 
min. Que faire? ll n'y a pas d'église 
sur leur réserve, et tout le monde au- 
tour ést encore assis à l'ombre du pa- 
£anisme. Deux ahs s'étaient à peine 
A écoulés, que trois des enfants tombent 
‘éncore matades. Ns”sont sans con- 
naïssan wndant plusieurs jours. Le 
père et mère, dans leur angoisse, 
sé communiquent leurs’sentiments, ils 
reconnaissent’ que la. première pro- 
mésse d'aller au Pélerinage dé Notre- 
Dame de Lourdes n'ést pas süffisante; 

ils doivent coûte que coûte 8e faire 
baptiser et être chrétiéns. L'an der- 
nier, après le pèlerinage ils se déci- 
dent à raconter leurs peines au bon 
Père H. Delmas, O.M.I., principal de 
l'école et directeur du pèlerinage: leur 
grand désir est de mettre leurs enfants 
à l’école, Le-Père leur répond de 
venir au printemps, pour se faire ins- 
truire, recevoir le baptême et commu- 
nier. A la date convenue ils étaient 
tous là, heureux d'entendre les ins: 
tructions dé notre sainte religion. La 
cérémonie de leur baptême fut bien 
imposante, et c'était à qui de nos In- 
diens seraient de la cérémonie. A 
Edward Constant, leur catéchiste pen- 
dant une dizaine de jours, revenait 
l'honneur d'être le parrain du père 
et de la mère, et des élèves de l’école 
furent «pärrains et marraines des en: 
fants en bas âge. 

Que de remerciements n'avons-nous 
pas reçus des nouveaux convertis! 
L'oeuvre est pénible et parfois ingrate, 
mais les consolations de ce genre af- 
fermissent la foi.de nos Indiens et 
de nos chers enfants, et encouragent 
surtout le personnel de l'école à con- 
señtir joyeusement les nombreux sa- 


uistère tout fait de renoncement et 
de persévérance. 

N. B. = C'est le 15 et le 16. juillet 
qu'auront liey les fêtes de l'ouverture 
officielle de l'école neuve; elles coïnh- 
cideront avec les grandioses cérémo- 
nies du pèlerinage de Saint-Laurent. 

——— 4 2 — 
La responsabilité des mères 


O mères! vous êtes lés instruments 
vivants, les chefs visiblès d'un pou- 
voir spirituel et redoutable. Votre 
pensée, en devenant Ja pensée de cha- 
que génération, se mêle à la vie um 
verselle et, pour aie} parler, à la res- 
piration même de l'humanité Pour 
n'oublier jamais quelle est votre res 
ponsabilité, n'oubliez jamais quelle est 
votre puissance: Car, si les hommes 
font les lois, les femmes font les 
moeurs, qui ont plus d'influéñce en 
core que les lols sur les destinées du 
monde. 

Cardinal BONNET. 
RE 


L'histoire de deux jumelles 


Deux jumelles, qui:ne sont pas néés 
âu même ehdroit, le fait est assez 
rare pour qu'on le rapporte. 1 


Le femme d'un gardien de sé. 4 


dans l'fle de Capria, mit l'autre 
jour pa monde une fillette, mais bien- 
tôt des complications survinrént:; 


port voisin. 
Et c'est dans l'hôpital qu'elle dotina 
le jour à un second 

l'une sers 
| sur les registres d'état éivil de la Tos. 
LJ 


Ses à ne rit Ga à bee 


pen 


n-ciel irrisé des illusions dont elle 
: a le secret”. 11 jouit de-sa gaieté, même fac: faines herbes, que l'on crüÿait qù'a 
tice, et lui pardonne bien des choses st elle |leur seul contact il se produisait quel- 
sait lui infuser cette joie. 

Un élément de l'amour — beaucoup plus 
développé, il est vrai, chez la femme que chez 
l'homme, étant constitué par la’ tendance à | auourd huit” 

aimer l'être pour qui l'on s'est dévoué, — la] MERE DE FAMILLE — (1) Pour, 
flemme devrüit être éxigeante habilement, avec | amspart, Je ne trouve rien de si beau 
act et bonne humeur, évitant par-dessus tout 
d'imposer et de pleurnichéer, ce qui agacé tou-| 


Autrefois, les femntes étant élevées uni- 


lisfaire les désirs générass de: l'homme: l'ad: 
miration, la confiance leur étaient naturelles} 
haite une confidente, une approbatrice: c'est  élant beaucoup moins exigeantes que les fem: 
là la clé du désaccord, c'est une des causes les 
plus fréquentes de dissentiments conjugaur. 


salisfaites, done, plus gaies; les mariages réus: 
D'autant plus que la femme a une lertance 


sissaient infiniment mieux qu ‘aujourd'hui. 


‘on, 
dui transporter la mamén dans un 


ee 


- 


tant de confiance en la vertu de cer. 


que chôse de merveilleux. C'est de 
là qu'est venu l'usage ds dire à une 
personne de mauvaise humeur: “Sur 
guelle herbe avéz-vous donc. marché, 


étaient restés; or fls étaient au hotà- 
“ss d'environ quatre ENT 


que. des cheveux blancs quené on a 
l'âge de les mériter. On dirait qu'un 
‘Aontent un air de distinction à: cer: 
taines physionomies. De plus, chèré 
amie, si vous commencez à vous tein: 
äré les cheveux, il faudra nécessaires 
ment cohtiñuer l'opération régulière. 
ment et je connais maintes dames qui 
regettent d'avoir commencé- getta 
fransformation.. Mais si vous le. vou: 
1éz mhsolumént, je vous conseille d'em 
bployer la teinture “Evan Willarné 
Hanna”, qui se vend dans toutes, 
nuances. : » 


—eudi 9 juillét — ei — Lès Martyrs de 
Gorcum. 
Vendredi 10 — 12 SS. Sept Frères. 
Samedi 11 — 8, Pie I, pape. 


Pentecôte. 8. Jean-Guaibert. 
Lundi 13 — 8. Anaclet. 
: Mardl'14 — $S. Bonaÿenture, * 
Mercredi 15 — 8. Heuri; 8. Eutropé. 
2 — 22 D- ©——— 


Médecin peu coûteux | 


Minneapolis — Ur moyen -d8:c0n- 


elles étaient plus facilement 


2 | 


que M. B, | (2) Remarqué une joli robe vert | naître l'état de ba santé, c'est de re 
clair, garnie de soie blanche aved |tenir sa respiration, s’il faut en crotre 

+ Inoeud de ruban étroit noir au cou. Une | n08 savants médecins en congrès. 
LA VANTARDISE autre très mignonne avec trois rangs | L'on ‘st’ bien portant danë là me- 


‘sure où l'on peut retenir sû 


de dentelle valencienne au cou, au bas à 
tion, déclaré le Dr F:W. 


des manches nanas av et à la se 
ture. 
(3) Les robes à enitiiéet (yok) 
tont toujours de mise pour les petites | 
et ces robes ont l'avantage d'utiliser 
de jolis tissus qui ne sont ‘päs assez 
grands pour fairé autre chose. 
* (4) C'est une grande et sérieuse 
chose que cette question de mariage, 
et je comprends que vois ayez de l'hé- 
sitation quand il s'agit de votre fille 
bien-aimée, Mais si, comme vous le 
dites, ce jeune homme est bien et 
que surtout il plaît à votre jeune fille, 
je ne crois pas que vous devrieg avoir 
des objections. Dans ce siècle où les 
qualités solides de l'âme sont si rares, 
fl me semble que c'est une faveur de 
la Providence de trouver un si bon 
parti. Il y a toujours un peu d'ombre 
autour du plus beau tableau, Ne pen- 
sez-vous pas qu'avec un peu de tact 


Qu'est-elle PRET délée vieitie 
bienséance française, qui imposait 
comme règle infrangible à ceux qui 
se piquaient de bonne ‘éducation, de 
ne jamais pârler d'eux-mêmes où de 
lsurs proches, sans nécessité. 

J1 semble, maintenant, qu'un grähd 
nombre de personnes ne connaissent 
pas d'autre sujet de ‘conversation 
qu'elles-mêmes; la vantardise est pas- 
sée dans les habitudes de tant de gens, 
que les autres qui, discrets, ont gardé 
des traditions de politesse, se trou- 
vent réduits au rôle d'écouteurs pas- 
sifs. 

_ Encore, cela ne serait’ qu'un PL 
mal si les assoiffés de compliments, 
qui tirent vanité d'un rien, et con- 
damnent tout le monde à écouter les 
éloges qu'ils se prodiguent à eux-mé- 
mes, ne s’arrogealent le droit de tra- 
duire à leur manière le silence qu'on 


Retraite tarnée pour jeunes 
filles au Couvent de Saint- 
Adolphe: du 11 au 15 


Le R. P. H. Bourqué, S.J., préchera. 
cëtte retraite qui s'ouvrira le 11 août, 
à 8 h, du soir, pour se terminer Île. 16 
au matin, en ja belle fête de l'As- 
so-ption, Les jeunes filles qui dést- 
rent y prendre part seront les bie 
venues, Elles sotit prices der 
leurs noms d'avance. 


garde poliment. ét de coeur, elle pourraït surmonter 
Un de ces coureurs de glortole, qui | cs diffeultés? : 
se croit artiste, poëèté, ou tout es (5) La seule raison que je vois est Retraite fermée au Couvent 


de Saint-Norbert LL 


Une reträlte termée pour les J 
filles sera prêchée par le R. P, Bour 
que, SJ, les 16, 17, 18 et 19 juillet! 
prochain, Celles qui désirent y pret 


que peut-être les pommes de terre ne 
sont pas mises à l'eau froide aussitôt 
pélées, ou bien elles ont été touchées 
par la gelée. En les mettatit cuire à 
l'eau bouillante avec le couvercle en- 
levé pendant les premières minutes 
de la cuisson, vous aurez un bon ré- 
sultat. 

JEUNE MERE — Oui, vous pouvez 
donner beaucoup d'eau .à un jeune 
bébé, mais ne lui en donnez pas une 
demi-heure avant ou après ses répas. 
À propos des épaules courbées de 
votre fillette, est-ce qu'à la Maison, la 
dont elle se sert 
pour faire ses devoirs ne sont pas 
trop hautes pour elle% "Je sais qu'à 
l'école, on est très Pfudent pour ces 
accessoires aux études, 

- : MERE-GRAND. 


moins écrivain, vous impose la: con- 
templation d'uce croûte ou la! lecture 
d'insauités dont il s'est infatué. Vous 
subissez poliment le supplice. Natu: 
‘rellement, le’ vantärg insiste, pour 
avoir votre appréciaiion, mais au mo: 
ment où vous ouvrez la bouche pour 
lui dire votre pensée, il vous déclare 
avec assurance que M. Un Tel a pro: 
clamé cela un chef-d'oeuvre. 

Vous n'osez rien dire, n'ayant pas 
le courage de briser une si naïve {llu- 
sion ou de vous heurter À une trop 
robuste suffisance. 

Et comme nulle velléité de - ere 
ment ne saurait troubler la sereine 
quiétude du vantard, i] traduit votre 
silence à son avantage et fait dè vous 
un admirateur involontaire, S'il ar: 
rive que-vouf soyez considéré éomme 
bon juge en la matière, les gens sen- 
sés et de bon goût ñe sauront plus que 
penser, quand le vañtard, de bonne 
foi, ira répéter que vous avez vanté 
son ocuvre ridicule. 

Le seu] moyen d'évitér un'te] désa- 


l'avance 
Pour _toute-autre information: #'2:! 
dresser à la supérieure. Pr 
4 2 D+ H 
Nous ne saurions avoir un plus beau, 
sort que de servir au ciel à la gloire 


2me prix: $2,000.00 en Er: 
3me prix: $1,000.00 en argent. i 
Ame prix: $500.00 en argent, ? 


: Les coupures et les meurtris- 
sures disparaissent — Lorsque 
vous souffrez de coupures, cre- 
Vasses, meurtrissures, foulures, 


me prix: $100 en gr 7 
grément serait de traiter exactement | maladies de la gorge et de la Achetez des al 
comme ils le méritent ces charls- site ou tout autre mal sem-|chance tout en falsast l'aurméne aù ri 
tans des arts et de la littérature. lable, servez-vous de l'Huile | Refuge Dom Bosco 


Eclectrique du Dr Thomas. Sa 
puissance cicatrisante est bien 
conaue de tous. Une bouteille 
d'Huile Eclectrique du Dr Tho- 
mas. dèvrait se trouver dans 
toute pharmacie _de famille, 
prête à servir en cas de besbin. 


Prix des billets: 1 pour 26 gens; 
pour $100: 100 pour $6.,00: 600 
$25.00; 3,000 pour $100.00; 25,000 
$600.00, 


Écrivez à M. l'abbé Philipp 
&irecteur, Refuge Dom Bosco, 


Vous recevrez vos billets par Je re 
tour du courrier, 


Mais, alors, on aurait bien des en 
nemis, car leur nombre est“tégion, et 
puisqu'un sot trouve toujours un autre 
st qui l’admire, on pourrait encore 
prévoir que les amis de nos ennemis 
ne seraient pas môs amis, / 

‘ Gaëlane de MONTREUIL. 
D —— 
Petits calculs sur un vieux 

ménage : 


Les journaux américains ont aÿ- 
noncé dernièrement qu'une habilitante 
de Baltimore, Mme Sarah Eshaefski, 
venait de célébrer son 107me anniver- 
saire. Son époux, M. Isaac Eshaefski, 
est âgé actuellement de cent neuf ans. 

les deux vieillards, qui sonf müriés 
depuis quatre-vingt-onze ans, jouissent 
d'une parfaite santé. 


Chagun des magpitiques 


por a. Rate ir 


Fig portatils pour A ge ds la messe, 


QC] t | 
re lé confort” de dede À les Le ane arr" première rs 


de 


dte part sont ‘priées de s'inscrire 8) 


_ Dimanche _12 - © siatismns send 1 


de Notre-Dame de la Salette: 


messe 'solennelle à 11 heures; dans 


* l'aprés-midl, récit de l'apparition de 
in Sainte Vierge. en pe RE lan- 


&ues, 
:4 Ce fut le 19 septembre 1849, sur une 


| oniagre des Alpes françaises, près 


Le . à leurs regards en 


' 


du village de la te, que la Reine 
|Œu Cfel, entourée de-lumière, triste 
assise” sur uhe pierre, les coudes 
genoux et la tête entre les 
issait à deux petits ber- 

here: Maximin Giraud et. Mélanie Ma- 
tilèu. S'étant levée et ‘avancée de 
— "quelques pas, elle confia en pleurant 
aux enfants le sujet de ses douleurs, 
du haut d'un tertre voisin dispa- 
s'élevant dans 


2 partir de ce “jour, sur la Sainte 
ù e, une source jadis intermit- 
tente ne cessa plus de couler, 

«inq années d'un sérieux et 
mitiutieux examèn, l'évêque diocésain, 


Mer de Brulllard, prononça dans un 


fügement canonique que l'apparition 
dé Marie à la Salette présente les ca- 
_ractères de la vérité; il fonda une s0- 
‘ciété de missionnaires pour en pré: 
cher les enseignements, et ordonna 
l'érection d'un sanctuaire sur les Vieux 

mêmes que Marie avait visités. 
Depuis lors, approuvée par tous les 
prélats qui se sont succédés sur le 
miège de Grenoble, bénie et comblée 
46 faveurs par les Souverains Ponti- 
fes, la dévotion à Noïre- Dame de la 
Salette s'est répandue dans le monde 
culier et fait de jour en jour de nou- 
veaux progrès, Plus de 1,500 chapel- 
les, monuments publics ont été élevés 
en Y'honbeur de la Vierge des Alpes. 
D'innombrables grâces spirituelles et 
témporelles ont été obtènues par l'in- 
gr on confiante de Notre-Damie de 
la Salette, et le pieux üsage de l'eau 

de ja fontaine, 

n est donc à espérer qu'un grand 


Elevage du , 


Depuis plusieurs années, 8. G. Mgr | En 


et avez lui les principaux citoyens 


ve de l'Alberta. Dès le 28 mars 1906, 
Mgr Legal écrivait au Supérieur des 
Jésuites dela mission cauâdienne et 

l'invitait à fonder un collège à ÆEd- 
monton. C'est pourquoi, dans le cou- 
rant de l'été de cette mêmé année, 


face aflaient prendre contact avec-les 
autorités religieuses et la population 
œtänadienne-française pour juger sur 
place ce qui pourrait se faire. 

L’enthousiasme des citoyens pour le 
projet amena à l'automne la visite du 
R. P, Lecompte, alors supérieur des 
Jésuites du Canada. Ce ne fut cepen- 
dant qu'en 1912 que le R. P. Carrière, 
devenu provincial, put s'occuper s6- 
rieusement du projet de construire un, 
collège. 11 délégua deux Pères auprès 
du clergé ét-des laïques influents de 
l'Alberta. Le résultat de leurs. démar- 
chez fnt tel que lé 10 août 1912, le 
R. P. Théophile Hudon, qui devait être 
le fondateur et le premier recteur du 
futur collège, arrivait à Edmonton, 
Dès l'automne 11 obtenait de son pro- 
vincial l'autorisation de construire un 
édifice en brique de 150 pieds de lon- 
gueur. En décembre on en creusait 
les fondations, et le 25 mars suivant, 
avant même de commencer les -tra- 
vaux, on obtenait de la Législature de 
l'Alberta là reconnaissance civile du 
collège: et l'oxistence légale des J6- 
suites. 

Au mois d'avril on postent commen- 
cer à construire et au mois de juillet 
on faisait bénir par Son Excellence 
Mgr Stagni le collège presque terminé. 
La bénédiction solénnelle n'eut lieu 
que le 18 janvier 1914 et fut faite par 
Mgr Legal. Le 10 äoût arrivaient les 
premiers profësseurs, les PP, Mailhot 
et Lessard, puis à la fin de septembré 
le Père Drummorid, Quelques frères 
coadjuteurs les avaient précédés peu 
de temps auparavant. + 

Les portes du collège s'ouvrirent 
pour les élèves dès les premiers jours 
d'octobre, Pas moins de 96 se firent 


deux Pères. dun collège de Saint-Boni- 


| _ Renard Argenté | 


Propriétaires et fermiers, tranafor- 
von nnnées de perte par suite de 
ou nutres causes en années 


Féeries de RENARD ARCENTRS 


Nous nnerons tous les rensel- 
ren et nous vous au 

à faire un niage sur maitre 

" sans aucun frais, afin que vous 
tons les dé de cet éle- 


Eerives-nous pour prix et con- | 


F.-M. CHALIEUX, représentant de la 


parie Silver Black Fox Co. 


_ 8, Rdifice Lombard, Winaipeg 


DAIR'"% LL"? 
à, 41.1, 114%: 


scrire sur les registres pendant cette 
preliière année scoläire, La seconde, 
ls étaient 89, et 88 la troisième. Cette 
légère diminution était sans doute due 
à la crise financière alors .dans sa 
phase la plus aiguë. 

En 1916, le Père Hudon, rappelé à 
Montréal, laisse la direction du eol- 
lège au Père F-X. Bellavance, La 
quatrième année, 1916-17, les inserip- 
tions se chiffrent à 110, et on remar- 
que une assistance moyenne plus con- 
sidérable que les années précédentes, 


STANDARD 
DAIRIES Lrr 
BRANDON: 


d'uv collège classique dans la provin- 


J nération” de rios compatriotes alber- 


EU 


1917-18, le collège devenant de 


Legal, aiors évêque de Saînt-Albert, | plus en plus connu et apprécié, le 
Par des inscriptions monte à 158,! 
de . 


et au mois de mars, les pensionnaires 
atteignent la centaine. Le - collège 
de‘enant trop étroit, il fallait penser 
à ajouter une âile, et dans ce but,'on 
organisa une immense “tombola” qui 
rapporta plus de $9,000. ‘ $ 

C'gst en 1917 qu'eurent lieu les pour- 
parlers avec les autorités de l'Univer- 
sité d'Alberta pour. l'affiliation. On 
ne put trouvèr un terrain d'entente. 
h eût fallu sacrifier partiellement les 


l'Université Laval de -Québec, et le 
collège fut agrégé à cette université 
le 13 juin 1917. 
‘élèves du collège d'Efmonton. com- 
meonçalent à prendre part aux. con- 
cours intercollégiaux, ef en 1921, ses 
cinq premiers. finissants . obtenaient 
leur diplôme de bachelier, fat trois 
avec. distinction. . 


crits atteignit 221 C'est cette année 


de 70 pieds sur 60. En juillet 1922, 
le Pèré J..I1. d'Orsonnens devenait rec- 
teur à la place du Père. Bellavance 
qui venait de terminer ses six années 
de rectorat. Au mois de novembre 
suivant, les élèves de philosophie pu- 
blièrent le premier numéro de la re- 
vue l'“Echo du Collège” dans le but 
d'intéresser à l'avenir du collège les 
Canadiens français de l'Ouest et mé- 
me du Canada, et sussi de faire con- 
naître et apprécier le bienfait des étu- 
des classiques. Ce bulletin mensuel, 
organe des élèves, permet À ceux-ci 
d'exe-cer leur plume encore inexpéri- 
mentée et les prépare plus efficace- 
-ment à leur tâche future. , 
“Notre collège, écrivait l'an dernier 
un jeune élève, cést notre “chez- 
nous”, Il n'est pâs un palais, pas mé- 
me un Château, mais dans ses murs 
à la fois modestes et solides, se pré- 
pare l'avenir de toute une génération. 
Et c'est nous, Canadiens français, qui 
serons cétte génération. Nos maîtres 
ont fait leur preuve; si nous sornmes 
“un peu souples, nous deviendrons né- 


tère at de devoir, capables de lutter 
pour tout bien, contre tout mal”. 
“Préparer l'avenir de toute une gé- 


tains: voilà bien en effgt le but que 

poursuivent les maîtres qui travail- 

lent dans cette institution. 
——— 228 2 — 


Célibataire qui se marie 
à 82 ans 


Saskatoon—Célibataire jusqu'à l'âge 
de 82 ans Willtäm Fetherstone, de 
Marge, Sask., a épousé Mile Winnifred 
Taylor, âgée de,56 ans, demeurant au 
mème endroit. Ils auraient été ma. 
riés à Wadena, Sask. L'épouse est 
arrivée au Canada l'an dernier, vénant 
de Cardiff, pays de Galles, tandis què 
Fetherstoné est un pionnier de l'en- 
droit. 

me 


Les forêts canadiennes 


Les terres boisées du Canada occu- 


| pent une étendue de 950,000 milles 


carrés (à peu près le quart de la su- 
perficie totale). A l'heure actuele, 
moins &e la moitié de notre domaine 
forestier est formé de bois marchand 
(d: 6 pouces de diamètre) et à peu 


: À près le quart seulement compreuû du 


bois de sciage Les 10. pue de 
mètre). 
— 

On estime que la valeur des fruits 
de toutes sortes récoltés et mis sur 
le m. rché au Canada en 1923 a atteint: 
‘un tua 40 FILS LR MR d'après 
À tee-prii de gros. 

Ms. qe 
MT L'EU £ a 


; à 
a dr, ré 
ss y 


études classiques. On se tourna vers | 


L'année suivante les 


. En 1920, le nombre des éièves ins- |} 


que fut construite une nouvelle aile. | 


rer de 


HER 


| 


A Canton, la grande ville commer. 
sabo-[canie .du Sud, le dictateur Sun Yai 
tage contre cette usine, telle à été la | Sen, tort réceniment, était en)rela- 
raison, ou plutôt le prétexte du sou- 
lèvement. La propagande bolchevique 
qui s'exerce avec une intensité crois: 
sante, s'en est servie aussitôt pour 
exciter te mécontentement des popula- 
tions et pousser .ses émissaires en 
avant. C'est une des étapes, un des 
succès de la campagne très énergi- 


Malden Elevator Conp 


-CAURFIERS. EN GRAIN ET ACH 
LICENCIES ET CA Ér 
WINNIPEG 


MOOSE JAW CALGARY  SASKATOON 
Références: Tonte banque ou agence commerciale . ser 

Avences libéralen, prompt paiement, abso t fiable, meilleur résultat 

9 ee aan "5: ohne order d dt) Qu: 

M Rp 206 t: Avisez 

pure, voa : n v nn ELEVATOR CO. Ltd: 


, 227, orèta Exchange, rit ‘à 
flo bis LPUECNE, Surintendant 


subsides. 
Sous son égide, largement entrete- 
nue par. Moscoû, qui fournit presque 


Téléphone À ses 


Cours du grain fourni par * 


j 


La Cie H.-J. Parent, Limitée 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


pour la semaine finissant le 1 


MardisMerc. , Jeudi Vendi Samedi Lundi 
Ojuin juil. 2juil. juil. 4juil. 6 juil. 


| GRAINS 


Blé No 1 Nord... 1.62} Marché 1.57 Lg: ÿ # Eu 1.57 
2 Nord... 1.573 fermé 1.55 1.52 
3 Nord... 1.52 s. L # 1.464 
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Seigle 2 CW........ ME. °# .91} .914 923 .94 
Prix sur voie (track) 
Base Blé 1 Nord. 1.60% Marché 1.564  1:54$ 1.554 1.54 
:Avoine2CW... .53$ fermé .52 A: ee © 534 
Orge 3CW... .86$ “ .86h .85 85h 85 
Lin:1 NW... 2,1 “AR 2.108 DS SES 
| Séigle 2 CW__... .94 “ «91h 91}: :924 .944 
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Blé Juillet. . 1.603 Marché 1.56 1; 54 1.55 e si 
Octobre... = . 1.848 fermé 1 30 MR VS + 
Décembre 1.31 LOMBE E * 1 71 1.29 
Avoine Juillet _-°_ .-537 js .52} 
Octobre: " .474 sf A 4 
Décembre «455: à' .454 
Orge Juillet: __. .86 os .86 .85 .85? - 
Octobre ice 175$ ## . 74 .75 .7$ 
Lin Juillet 2.16 Mie SAR RUE LIT TAN 
1: Octobre... 2.18 #24: TE ES TS 
Seigle Juillet .94 “ 914 .91# 023 94 
Octobre =. .97 # 984: 02" © 0 :9 


Aÿance libérale dont paiement par ne CERTIFIE 
_ : LA GRELE 


En êtes-vous protégé? Si non, écrivernous pour tous renseignements * 


tions directes avec les bolchevistés, 
dont‘ recevait les inspirations et les 


+ | vaste échelle. 


Ÿ'| premier rang du 
TJ haue. Il est somplueusement installé 


| gnéments les plus intéressants. 


| les 


“Deux pr $E de presse, de 
seinent : subventionnées, inondéñt , les 
journaux chinois de nouvelles tendan- 
cleuses; une nuée d'émissaires, d'es- 
pions, répandus dans les, principales 
villes: Changhaï, Tientsin, etc. tels 
sont les principaux éléments de cette 
propagande qui s'exerce sur une tres 


Pékin, en tient les fs, 11 a reçu la 
dignité d'ambassadeur, ce qui le met, 
protocoläirement tout au moins, au 
1 diplomati- 


a rémise Je ement chinois, 
lorsqu'il & reconnu otficlell nent les 


“russe, que Jui 


" | But ooif action, rtf ao 
menté de Maurice wski, paru 
‘[dais 1e‘derntet nitnéro de la “ftevié | 


‘des Deux Mondes”, donné lés ronsel- 
Ka- 
rakhan le prend de haut visä:vis du 


| |souvernemiènt chinois. Un des iin!s- 


tres, Wellington-Kou, que nous avons 
connu à Paris, lors de la Conférence 
de la paix, essale-t-il de se mettre en 
travers? Le représentant des Sovièts 
n'hésite pas à employer visà-vis de 
lui.les grands moyens. Un beau jour, 
dans le ministère des affaires étran- 
gères, une bombe, de proverñance in- 
connue, fait explosion. Si'elle ne tue 
pas le ministre, à qui elle ‘étdit des- 
tinée, elle a du moins pour, résultat 
de précipiter sa conversiof.…. 
Que ce soit en Asie où en Europe, 
les procédés des Soviets, leurs métho- 
des d'action sont les mêmes, comme 
on voit. En yain s'empresse-t-on de 
“reconnaître”, C'est une recon- 
näissänce qui n'est jamais payée de 
retour! 
Raymond RECOULY. 

(Le ‘“Figaro”) 

— 22 2 — — 


Un centenaire inflammable 


L'allumette chimiqué vient d'avoir 
100 ans. Elle fut ne en 1925 
je: premier d'idée & vonäre mi allu- 
melies en boîtes. 

A vrai dire, on se serrall 44jà de 
phosphore, vers 1680, pour allumer de 
re morceaux de bois trempés dans 

u soïifre. Mais ce n'est qu'en 1825 
au l'allumette passa du laboratoire 
SAR ANNEE COUPE MARS Dee PRESS 
culiers. 

Les allumettes dites suédoises, qui 
ne peuvent s'enflanmer qu'au contact 
d'un frottoir #)éclal, remontent à 1852 
seulement, : . : 
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Le foin canadien 


x Ottawa — Le Canada a exporté 322, 
293 tonfies- de Toïn, l’année dernière, 

au lieu de 68,300 en 1922. Des expor- 
tations de l'an dernier la Grande-Bré- 
tagne a pris 23,757 tonnes, les Etats- 
Unis 291,027 tonnes, les Bermudes 
2,154 torines, Cuba. 4573 tomes : et 
Terre-Neuve 6,774 tonnes. 

Les ports du Québée ont exporté 
234,425 tonnes de foin, ceux dé l'On: 


C'est Karakhan’ qui, de Æ 


Encellents .ssccees se 97.009750 


eo ASE a 
| Bouvilions engrateste" 

Bons RARES ANNE DER | 
: Bouvillons à engralsser — ÿ 

.83.76—84.26 


Bons 4... +92.60—93.60! 
Boeufs * { LA 

Bons CREER EEE CEE PE EEE 0084.00 

PROD dr due sont es de 76... 


Communs RARRNENENN EMIEN FETES 


De choix .,,.,:.4,44 st AREAS 


. Taures de boucherie a 


- 


De cbr MRC ENT 


Asne LYON À 
totes à engralsser— 
De choix sise: .88.26-—$3.00 


Bonnes ,.....,:1......:.:82.50—$3.00 
v 18 

De choix .........,.,:...86,00—$6.00 

Bons... te: 1: 2288.60—$4.60 

Ordinaires ...,.4:.....:::$2.00—$3.00 
Vaches + écamarte 

De-phoix .,::.,..:..,:...84.75--96.25 

Bonnes ..,...,...., sun. 83.60—$4,60 

Ordinaires éortuesins 4 19276—83.25 


Pour conserves sn des + +:8160—#2.50 
Moutons et agneaux— 

Moutons bons :,:..:..4..9000—#$8.00 

Moutons ordinaires ....,.84.00-—$6.00- 

-Agneaux bons . 

Agneaux neuntal ani 2 1V0S 
Porce— 

D'après la classification aa souverne. 
sg ON GE TETE ve: 


es 
at é& 4 


Der #1L00—818.00 + 


Porc d'étal :..,..; Des ATK —813.47%; 
Bacon de choix . ...1.812:25—#12.25 
Très gras ....%,:.:: 81128-81126 
Loutda 6,15. re .81076—$10.76 
Très lourds. ...,,.,.... .$12.00—#12.26 
Légers ,....:.. "ge #10: .00—-$12.00 
inférieurs ‘,.:...., se T us 86.008800 
Truies No 1 .,,.. varie. .89.00—-89,25 
Truies No 2 ,..:.... ve 89.00—89.25 — 

PRODUITS 
Beurre— È à 


Crémerie f.0.B, Winnipeg, epproxime- 
Lee NON us acute 8 EN 
No 2 5 33% 


ORREATETIEE) 


vornement fédéral) 

Extra la douzaine ..$ .27:—$ .29 

Premiers ...,2..,1..48 27 4 27% 

Seconds ., °::9 22 9.23 

Fôlés . #17 —4$ 18 
Pommes del terré— 

Le minot ..,,,.,......,..8 .90—$1.00 
Farine— 

LaLe of the Woods— . 


CRORETEN ET] 


ALES UE 


Sac de 98 livres .:..,4.,..,,,,: 85,20 
2 sacè.de 49 livres Le de FU ae NUE 
4 sacs de 24 livres dtibseacinens 8 
2 sacs de 49 iivres ..,:,..:.:.::80.25 
4 sacs de 24 livres ,,,........,: $5.30 
Ogivie “Royal Housenold”— 
Sac de 98 livres ,:,,,..:., 2.:-85,20 
2 sacs de 49 livres ,,:,:,.,,...,.95.265 
4 sacs Pau Men $5.30 : 
Flour Milis- sp FT 
Sac de 98 livres ,:,.,..,.,,,..,.$5.20 
2 sacs de 49 livres ...,.,,,,,,.. $5.26 
# @es de M livres. mdrr. 95,30 
Aljmentation— 
Son. La tonne dés staaqu es desc 82000 
Gru. La tonne .,,,,,.,...:,...827.00 
Gruau— 
Le sac de 80 Jivres hate 93.80 
Foin— : 


Mil. No 2 SAN 0 RER 
“Red Top” No L .,,,,..,:.:...$16.00 
“Red Top” No 2 ......,... -#14.00 


Lrrropnh el enté. d'ice 
Protéréons 508 antgiäux coctre jes 
rayons trop ardents du ‘soleil. Lotces 
de chaleur diminuer lé retidement. : 


tard, à l'automne. Et nos artistes au- 


ront alors engiobé dans leyr randonnée | , 


tous les centres français du Manitoba. 


A Laurier 
Lés artistes de la Liberté, partis de 
Winnipeg le samedi :0 juin, jouaient 


à Laurier le dimanche soir 21. 


Pouf aller, la route était magnifique 
et ia dists qui sépare MéCreary de 
Winnipek ‘fut franchie en moins de 
sept heures. | 

M. l'abtié Alexandre Deschambault 
se préparait à.la visite de S. G. Mer 
Sinnott et il nous reçut avec cette 
hobpitalité Qui lui ext babhivelle et | 
qui n'est pas à cominehier.. 11 fut ge. | 
néreusement secondé en ceci par M 


‘et Mme Cantin, qui retinreñt chez eux 


trois des acteurs, et M. et Mie Dou- 
cet, qui voulurent faire leur part ét 
#ccordèrent l'hospitaiité à deux autres 
acteurs. - Enfin M. l'abbé  Deschar- 
baait,-l'instigateur de cette éhaleureu 
se réception, après avoir servi aux ac- 


notre sympathique directesr, M. Nor 
bert Jutras. La visite dé son frère, 
‘M. l'abbé Antoine Deschambault, ne 
Jui permettait pas de faire plus. Son 
presbytère est bien humble, mais il y 
a Jà un noble \et s@éreux coeur qui 
comprend que cette toËrnée est une 
véritable oeuvre d'apostolat tant au 
point de vue religieux que nat'onal. 
A M. l'abbé Deschambault donc les 
acteurs disent un merct du fond du 
coeur. | 

Le lendemain, après avoir chanté 
à la grand'messe à McCreary, la pe- 
tte troupe se rendit à Laugjer-où elle 
joua devan} un auditoire’ Intelligent 
et enthousiaste. A en juger per les 
mañifesiations extérieures, les trois 
comédies, et le chant furent grande 
ment appréciés. Les acteurs remar- 
auèrent avec plaisir que la salle avait 


rété préparée par l'obligeant curé, M 


-&ues do leur voyage, étaient en veine 


l'abbé Desmarais, aidé de ses caté- 
chisants. 

Les acteurs tiennent 
Mme Trottier de 
qu'elle leur servit. 

Sainte-Rose du Lac 

De Laurier, nos artistes #è réndirent 
à Sainte Rose du Luc. Je ne sais ei 
c'est l'éloignement de cet extrême 
poste français du nord, ou encore l'o | 
bligeante hospitalité des gens de Ste 
Rose qui est bien conûue de tous les 
acteurs des tournées précédentes: 
mais c'est un fait acquis: Sainte-Rose 
nous semble être un oasis où l'on se 
repose. Les acteurs, remis des fati- 


à remercier 
l'excellent goûter 


et firent certainement honneur à la 
Tournée de 1925 ce soir-là. Inwile d'a 
jouter des éloges au directeur artisti 


que, M. Maurice Goulet, mais qu'il 
nous soit permis de dire qu'il fit mierx 
Jà que partout ailleurs. Tous les au 


tres le cecondèrent merveilleusement 

Le chant de M. Hector Allard fut 
très goûté, et ce soir-là il du 
directeur même de chaleäreuses féli 


reçut 


car tous les directeurs sont d'ordinaire 
d'une exigence... 
Les voyageurs se félicitent d'avoir 


été les hôtes de M. Adoiphe Guryot 
_pour le:goûtér. C'est une tradition 
chez M. Adolphe Guyot et tous les 
acteurs connaissant M. et Mme Guyot 


ne furent pas du tout. surpris de ceite 


réception. C'est. son faible, que vou 
lez vous, il aime à bien recevoir les 
ges. 

Les artistes remerclent aussi ne }j 
Allard et ses fils de leur avoir ace a | 
les moyens de passer deux acréthies | 
journées à l'hôtel et de faire un vuya 
ge au‘lac. | 

A McCreary | 

Les actéurs ont été vivement con | 
trariés par le mauvais temps qui les ! 
a empêchés de jouer à McCreary ut 


À Pourquoi 


LI ail , 
Aattétit 


/ : 


les organes sont en 


OVORO 


Du DR. PIERRE  - 
ae la réputation d'agir sur ces organes. les aidant à rejeter les matières 
empoisonnées, et inutiles. ( 

La Première Bouteille Prouvera Son Mérite. (C'est un vieux 


remède herbeux ne conténiant que ce qui fera du bien au système. 


Ne le demandes 
cents spéciaux. 


BR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
CHICAGO, 


2501 Washington Bird. 


gramme régulier, une saynè!e, 


Êtes-vous Souffrant ? 


Les impuretés dans le système sont la cause 
. de la plupart des maux communs. , 


Lg de ge Le bique Ludeés + 
plus de rensc:gnewsenuts. adressez-vous à 


ER, 4 


Hacauit et Doyon. M. le curé Hayÿynen!}gnes, et son programme devient la 
remercia et félicita les acteurs du no-, règle de vie d'ug groupé d'élits Nous 
ble but qu'ils poursuivent. avons le ferme espoir qu'an prochain 
4. A Mariapolis congrès nous aurons le bonheur de 
De Bruxelles à Mariapolis, la route |°°mpter plusieurs nouveaux cercles 
était ercoré glissante, maïs il fut pos | S0ureux et actifs. Ù 
sible de s'y rendre. A Mariapolis, l'as- La messe 
sistance fut nombrente, et à en jager AS heures. dans la chapeïle du col- 
par la bonne humeur qui régna pen- | lè£e. le congrès s'ouvrait par la sainte 
dant toute la séance, les différentes] "esse. célébrée par Mer “ubinvil’e, 


pièces furent bien appréciées. Le R}P-D. curé de la cathédrale. et à la- 
P. Kerbrät, OMi. remplaçant M le quelle les cungressistes firent la sainte 


" 


curé Rousseau, en quelques mots. bien commesics. be | ; 
justes, manifesta la reconnaissance dés] À l'évangile _ R. P. Lonspré, SJ. 
gens pour tous ceux qui se dévouent aumônier de l'Union Régionale, pro 


+euts_un bon souper, .retint chez luihà-joeuvre-de-in-Liberté-et-surtout #7 20RCA Une alocation pieinp-de sacer 


conseils. Le prédicateur exhorte les 
totürnée. : jeunes À vivre la devise de l'A. C. j C. 
Le lendemain, les acteurs devaient | !! “éflumére les obstacles qui s'oppo- 
se rendre à SaintClaude, mais la | sent à la réalisation de celle-ci: l'iner- 
pluie les. en a empächés<" "Alors une|tie. le laïsser-aller, la dispsrsion des 
seconde représentation fut donnée et | n<T&ies et le manque d'initiative. 
là salle fut aussi remplie qu'à la pre-| Pour vaincre ces obstac'es qui se 
mière. La plupart des gens du village | dressent devant le jeune homme pour 
sont revenus à cette deuxième repré- paralyser son action, celui-ci doit lut- 
sentation où l'on joua, en plus du pro- | ‘er. La formation personnelle est cho- 
“Lee essentielle. il 


encouragca les acteurs dans leur 


L'homme est ce qu'il 
se fait luimême. Il faut développer 


couteau”. jo sk bte a 
A Nôtre-Dz:me de Lourdes seu rev rene een PRÉ: 


Le samedi soir 27 juin, la troupe des, . 
acteurs se trouvait à Notre-Dame de A l'issue de 1a messe, ls délégués 
Lourdes. Il y avaït là une belle salle passent au réfectoire où les attend 
toute préparée. : L'audiloire fut asséz |, succulent déjeuner. Ce’repas de 
nombreux, et sf !a quantitS laissa un |,rniile terminé, tous se dirigent vers 
peu à désirer, la qualité y suppléa | jarcheréché pour présenter leurs hom- 
Sans blesser personne, il me semble | ces à Mgr Bélivéau, revenu là veil- 
que c'est À Notre Dame de Lourdes}, ge Montréal où il assistait au Con- 
que nolis avons eu l'auditoire le plus grès général de l'Association Mon- 
intelligent de la tourn’e. seigneur nous encourage dans notre 

12 R. P. Antoine, à la fin de la! œuvre et formule le voeu que notre 
séance, gemercia en termes chaleu-| ,:<ociation vive e* se développe 20 
reux les artistes et ne manlifesta qu'un | Manitnba, car elle est de. nature à 
regret, c'est que l'auditoire, asseg bor 
cependant, eût pu être beaucoup pius 
nombreux. 


A l'archevèché 


rerdre de grands services à la s2ciS & 
Sa Grandeur nous bénit et promet 
d'assister À la séance de l'après-midi 

A 10 “eures: Séance de l'avant-midi 
M. Fcurnier, président du cercie La 
Vérendrye. souhaite la bLienvenrce aux 
délégu's et 
d'avoir accepté 


Ceci s'explique par le fai 
qu'une séance devait étre donnée à 
Notre Darre Lourdes le dimanche 
soir 28 juin, par des art!5tes locaux 
Après la séance, les acteurs passè 
rent un @:: quart d'heure au monas 
tère des RR. PP. Charoines Réguliers | Leur de ce ccnzrès. 
de l'inmacniée Concéption, et ensuite Discours é= M. Joseoh Leblanc 
furen: les invitis de MM. Léiourneau! 3j Joseph Lebiane, président de 
et Bruyère,-qui leur accordèrent une |j-Union Régionale, dans son discours 
réception royale A tous un cordial | scuverture, cxplique 1: devise de l'A 
merci 


dars cette 


de 


reme-cie 


tournée aiment à se voir 


tous les 
Do!- 
ns qui jure 


U 
tiques pour la gouverne de 


membres. 


compris dans le but qu'ils poursuivent 
et ces petits 
bien plaisir 
les 
d:nc encore 


I cite l'exemple de 
lard, jeune homme de 25 a 
C'est cela qui tend à unir | de sauver la colonie menacée et, dont 
Mer ivlexe mple héroïque suscite 16 jeuñes 

oser préts À le suivre et À résis 

‘ |ter.jesqu'eu bout pour Ia déferfse de 


| 
} + tri "es ? héros on 
tend © den. | _. pair e- Ce héro dont on 


F —saîte trés Vaste E 
remplit et eette assistance fut sans 


démonstrations leur font 


tous Canadiens français 


ue fois. 


A Saint-Léon 


Le 29 juin 


ia 


fique furent grands p s furent 


des priantz des 


e qu'i 


laborieux et des agis 


doute’ la meilleure de la Tougaée ï 
a : sants. Imitonsles ans la prière, le 
L'assembiée très sympathique donna . . 
travail et l'action Conservons notre 
de lentrain aux. acteurs et ce fut es ! 
: . à jeunesse et faiçons de notré vie une 
soir-1à un réel surcès tant pour les h ° 
à : : vie féconde = 
pièces que pour Je chant. Le quatuor : > a 
Le Camarade Berzrier lit ensuite le 


eut en effet un troisième rappel, ce qui rapport des activités des cercles. 
Se former de bonns heure à être un 
. homme d'énergie 


Le Camarade Levêque présente le 


st unique dans la tournée 1925. 
Aprè k 


5 1A 
remercia 


séance, M. le curé Straub | 


les acteurs au nom de ses | 


paroissiens. Comme nous n'avions pu !| 
. " | premier rapport: “Se former de bonne 
jouer à Somersei' à cause du manqu2=}, à à & d'é Le" 
. a | seure ètre un homme énergie” 
de sale, M. le céré de Somerset, pré : ; - 
: Après avoir cousiaié le manque d'é- 
sel manifesta, en louant les ac'eurs, | à 
: nergie qui se remaiqu rtout, dans 
le désir de peuvoir, dans un avenir! ” < Fe : 
ne , : |les oeuvres et dans :a vie, e: qui sem- 
assez rapproché, les recevoir à Somer ME 
: : , ble être l'rpe des caractéristiques de 
set dans une salle df la paroisse u _ - 
: L potre époque, il établit Ia nécessité 
Après la séance, l'obligeance du R % 
ES : : . . formaticn de la volonté 
PF. Siraub retint les acteurs chez lui PR 
. s'atquérir r 
un moment, et les artis furent re _ _ 
pratique de Îa 


c'est en voulant que l'os 
vouloir 
Nous pubilerons et 


dans un 


apprend à 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
À « 
| 


travail en entier 
prochain numéro. 

Aimer le travail 
Le Cemarade FP. Frossais est le 


deuxième rapportèur: “Aiiner le tra- 

Ces impuretés ne peuvent être expulsées que lorzque vall, l'étude et acyüérir les connais 
bonne --diton. Le : 

sances propres À :0n élar Et à sa pro 


fession” 

Le travail est l'ange gardien de la 
Le ‘travail absor- 
qui tient continuellement en ha 
ultés:f Si le travail est 
A des sens, s'il empé 


jeunesse Intense, 
bant 
leine toutes fau 


une moertificati 


re la volupté et garde -précieusement 
l'âme et le, corps, il fait plus: bien 
crdcuné, méthodique et pérsévérant. 


| 4 
donne 


mène infailiiblement au sucoës et 
la fécondié à toutes les oey 
vres. Ê , 

Le travoii est uae formation pour 
le jeune homme. ‘Hi trempe. le carac- 
. - g 
L LA Pa LS 


Mgr, Jubinville | 
la présidence © non-| 


Les acteurs qui se”dévouenti € JC. et en tire dés applications pra: | 


# 


SLI .* 
BETA AMG ES ABRAEE ET 


que chose, J'ai fait mon devoir. 

Aimons le travail et l'étude parce 
qu'ils sont indispensables pour qu'un 
cercle de l'A C. J. C. vive et vive 
bien. : 

Acquérir des connaissances. De nos 
jours il est difficile de Se faire une 
3 11 y à la concurrence, le 
: les professions débordent 
d Pourtant il faut s'éta- 
blir: il faut arriver. Et pour ce faire 
il est essentiel d'acquérir la compé 
tence et la supér'orité. II faut étre 
dier, acquérir des connaissances parce 
que nous sommes appelés à être de 
la classe dirigeante, A cause de la 
1HÉHAICR Qué fous avons reçue, des 
étiles plus avancées que nous avons 
faites, parce que nous appartenons à 
une société dont l’un des buts est de 
former des hommes capables de. dé- 
fendre leur religion, leur pays. C'est 
à nous qu'incombe la tâche de diriger 
plus tard, c’est sur nous que l'on fonde 
de grandes espérances. . 

I1 faut acquérir des connaissances 
parce que c'est par ce seul moyen que 
l'on aura de l'influence. Quel est ce- 


lui que l'en écoute? Celui, qui parle | {ser J'A, C. J. C. Les réponses sont 
lirès variées. ; 


au point, qui saît cé ‘qu'il dit 
Cette acquisition ée connaissances 
est nécessaire parce que la sociéts ré- 
clame notre concours actif. Dans no, 
tre état social actue!, ia jeunesse qui 
arrive à la vie virileivoit s'ouvrir de- 
vant elle tout un Champ de devoirs. 
de tâches, de fonctions qu'uné forma- 
tion purement scolaire ne peut lui 
{avoir appris à parcourir et à cultiver. 
| Ce sont les oeuvres sociales de toutes 
| sortes, ce sont les lois sociales nôu- 
| velles, les associations, etc. 
| Il faut s'’instruire parce que nous 
sommes Canadiens français. ]J1 faut 
| défendre nos droits, les faire respec- 
ter, accroître l'influence de la race, 
cultiver la fierté, la communiquer, et 
Ë cette oeuvre ne se peut 2ccomplir que 
| par une étude sérieuse de l'histoire. 
| Dens là dernière partie de son tra- 
Li 
H 


vail, M. Frossais énumère les moyens 
| d'acquérir ces connaissances. 
La séance de l'après-midi s'ouvre à 
deux heures M. Léon Bruyère, vice- 
| président de l'Union Régioñale, occupe 
{le fauteuil présidentiel $S. G. Mgr 
Bélveau nous honcre de sa présence. 
Le Camarade Raymond Bétnier fait 
1 1: lecture du procès verbal du congrès 
ée l'année dernière. Cc'ui-ci est adop- 
té à l'unanimité. 
S'initier aux oeuvres socia'es 
Le Camarade Hector Allard déve- 
Joppe la troisième: partie du sujet: 
“S'initier dès les d'bc!s aux oeuvres 
sociales.” 
TT Læ rapporteur définit l'action sociale 
et fait voir la différence qui existe en- 
tre sociale. 


le sens socia et l'action 


‘re le sens epcial et l'action sociale. 
consiste veiller religieusement sur 
j nos droits les plus sacrés, notre lan- 
Eve et notre foi, à d_velopper la bonne 
entente entre les différents groupes 
qui composent nos forces, l'union plus 
lforte des volontés daps l'idéal pour- 


a 


suivi, la persévérance nécessaire pour’ 


| vaincre dans'la poursüite des revendi 
{ cations de nos légitimes aspirations. 
| L'action sociale incombe à tôut ci 
| toye 


Chacun doit contribuer sa 
1 

Î e d'efloris au soulagement des 

E qui 'affligent la société, La po- 

| 


litique des bras croisés n'est pas de 
mise. C’est le travail énergique cons- 
tant qui assure des résultats durables 
M. Allard nous signale la cause du 
désintéressemen: du plus grand nom 
bre des oeuvres sociales Elle vient 
d'uné erreur: l'éducation insuffisante 
de la charité sens social, dit-il, 
]c'est la charité dans sa plénitude, la 
charité toujours la méme par soù prin- 

. toujours diverse par ses appli 
gations, la charité d'aujourd'hui aver- 


gLauons, 


Le 


ipe 


pes 


a 
. Certaines conditions morbi- 
des facilitent la présence des 
vers dans l'estomac el les intes- 
tins, et les vers dureront tant 
que ces condilions ne: change- 
ront pas. Pour expuilser: les 
vers et éviler des souffrances à 
l'enfant, employez les Poudres 
à Vers de Miller. Flles corri- 
gtrônt les irrégularités de la di- 
‘gestion en détruisant les vers: 
les conditions. favorables aux 
vers. disparaitront, et Fenfant 


ne souffrira plus. | 


< 


+ 


F 


| M. JOSEPH LEBLANC, 
: d'être réélu président 
te cn nee” 


tie des misères, des périls d'aujour- 
d'hui, sachant que des douleufs nôu-| 
velles : appellent des remèdes nou- 
veaux et les trouvant parce qu’élle les |: ; 
a cherchés. | 

Comment reconnaître si nous avons 
le sens social? Le meilleur moyen 
serait de voir ce que nous pensons, ce 
que nous disons, ce que nous faisons. 

£omment nequérir le ‘sens social?f- 
Trois grands moyens: par l'observa- 
tion, paf l4 lecture, par l'amour du 
grand et du beat. 

Le rapporteur conclut en disant: 
Camarades de J'A. C. J. C., si cettc 
lutfe pour nos oeuvres sociales incom- 


seen à TA. © JC UN des secrets de ln 
est vaste et les artisans peu nom- 
breux. Nous sommes une élite. Soyons 
généreux. Ne voyons pas l'effort; con- 


sidérons ‘le but que nous nous propo- 


sons. Notre devise est: piété, étude, reine Marie # “ L 1 
action. Ne soyons pas des lâches. Le ere 2 et vo ae re 27 


combat est rude; mais réconfortés par 
la prière et l'espoir en Dieu, regardons 
vers l'avenir avec confancé. : | 

Cetravail suscite une discuskion très 
animée et bién au point. Plusieurs 
demandent à quelles ceuvres doit €6e 


des souverains de l'Empire.’, 
Er ce le'Canada 
véri révélation des 


us FR 
cela, et nous serons quelqu'ün dans 
la société, à 
d ? Pour nous:affermir dans la pratique 

Akocution de Mgr Béliveau de nos devoirs de chrétiens, M. l'abbé 

5. G. Mgr Bélivéau nons trace une recommande’ tes. retraites fermées 
ligne de conduite. L'A. C.-J. C. doit! dont il nous-fait-connaître tous les 
d'abord aider l'Association d'Educa- | mérites et toute l'efficacité, et il ter- 
tion, qui est l'oeuvre sociale par ex: | mine en soühaitant que l'A. €. J. C. 
cellence et qui doit grouper toutes les | crganise une de ces retraites. 
énergies, ‘faire converger tous les ef- Elections 
forts vers un même but: la survivante Viennént ensutte les élections. Sont 
de la race et de nos traditions, la | éus: Joseph Leblanc, Léon Bruyère, 
revchdication ‘de nos droits, La dé-|(amille Fournier, Pierte Frossais, 
sertion des campagnes est un mal qu'il | Hector Allard et Emile Couture. 
faut s’efforcer d'enrayer. L'attrait de; Avant de nous quitter Mgr Béliveau 
villes est trompeur. Il faut faire com- | nous dit quelques mots. H se déclare 
prendre aux jeunes fermiers corabien | satisfait du travail accompli et nous 
üs sont, heureux-tu'ils commettent | cncourage à continuer dans cette voie, 
une c’rcur coûteuse en abandonnant | ma!gré les obstacles que nous pour- 
‘eur bien pour #e diriger vers les:vilies | rons y rencontrer. 
où plus amères déceptions les 1æe:R. P, Longpré, SJ; félicite tous 
attendent. - “+cenx -qui cnt participé au congrès et 

Le; membres de l'A. C. J. C. doivent | il espêre ‘que lé bon esprit. qui règne 
donner le bon exemple. L’égoïsme dans tous les groupes de l'A. C, J. C. 
s’est emparé des hommes. ;Le besoin | se fortifiera. . 11 exhorte tous les mem- 
de jouir pousse à des extravagance; | bres à vivre leur programme et à don- 
désasireuses. Pratiquer le renonce-| ner partout èt toujours l'exemple du 
suent, se priver de plaisirs, se morti- | devoir accompli. 


D cons à Co es CONGRES FEDERAL 
DE L’A. C. J. C. 


Compléter sa formation roligieuce 

M. l'abbé Ulysse Forest, aumônier 
du Cercle Saint-Norbert de Letellier, 

Trois importants travaux 

«l’études sur l'Association 

de la Jeunesse C: i 


clôt la série des travaux: “Compléter 


les 


sa formation religieuse par des étu 
des apologétiques plus suivies, 
! l'accomtiplissement intégral de, 8e: 
voirs de chrétiens, et, si, poss » 
eretraite fermée 
Ce qui manque aux sociétés et aux 
individus c'est la formation religieuse 
Ce qui manque le plus, disait le saint qre de la Jeuñhe::2 canadienne fran- 
pape Pie X, ce sont des catholiques | Caise à tenu son vingwdeuxième con- 
laïques convaincus. sell fcdéral sous les auspices du cer- 
Les fondateurs de notré association, | c'e Des Ormeaux, à l'Académie Saint 
dit:le dévoué aumônier, connaissaient | Pierre, Ces essises annuelles ont réu- 
blen nes besoirs lorsqu'ils mettaient | ni de près de quatre 
à la base des constitutions Ja forma. | vingts cercies de l'A. C. J, C., plusieurs 
tion religieuse des jeunes gens. Cé | centaines de membres, et un ben nom- 
qu'il nous faut, ce n’est pas un vernis | bre d'aumôniers de cercles autour des 
de formation religieuse, car cette sur- | chefs de l'Association. ) 
face se ternirait vitp avec les années; Une meise solennelle, trois séances 
ii nous faut une vie imprégnée d'études, une réunion du conseil fédé 
principes chrétiens. 11 nous faut être | ral, une séance publique ont marqué 
en mesure de répondre aux objections | le programme général du congrès. S$. 
mailveillantes ou faites de bonne foi. | G. Mgr l'archevêque administrateur dé 
Un des moyens de compléter sa for-| Montréal a inauguré officiellement lé 
mation religieuse consiste dans le Éongrès, samedi soir; Sa Grandeur a 
cours d'apologétiqée qui peut se don-| vivement félicité l'A. C, J. C. de son 


par 
de 


Montréal — L'Association Catholi 


[8 


les délégués 


de 


ner à chaque réunicn des cercles, 11] excellént tratail et: de son oeuvre fé 
y a d'excellents manuels, tel celui de | conde du sein de la population cana- 
l'abbé Robert, publié à Québec | Henne francaise; elle a réltéré $es t£ 

Le rapporteur communique les fruits | Moignages d'enconuregement aux/jeu 
de son expérience au cercle Saint-|nes qui poursuivent avec succès Ja 
Norbert et nous fait voir la port#e | mission d'apôtres laïques au Canada 


pratique et l'efficacité d'un cours su!vi|français. Elle‘ a déclaré que l'A. C 
de religion. ‘Chacun y participe, pose | J. C. est le corps le plus utile et le 
des objections et zecroit ainsi <m|plus néeisaire pour ja formation ‘de 
avoir de connaissances religieuses. 1]1|1la jeunesée, 

recommande fortement ce geure de Pa ;les personnages qui ont ho- 
formation religieuse qui ne peut man-|}noré #ongrès de leur présence, 5! 


£ghalons 8. G. Mgr Béliveau, archevt- 
que de Saint Boniface; XL le chanoine 
VA. Desranleau, de Saint-Hyacinthe, 
M. le chanoine George: C'ourchesne, 
de Nicolet, le R. P, Filiatrault, 8.3, le 
kR P. A-F, Auclair, OM... représen- 
tant du 4 
l'Association Catholique Franço-Caua 
d'enpe de la Saskatchewan. 
Trois rapports sur l'Association ont 
üe la, justice | été présentés aux séances d'études: 
Devenons et soyons | !e premier, par M. Albert Liesq 


quer de donner de bons résultats. 
M. l'abbé Forest passe ' ensuite à 
‘accomplissement intégral de nos de 


voirs de chrétiens. 
Soyons des hommes de la prière 
quotidienpe, soyons des hommes de la 


oo 


réception fréquente des sacrexnbats. 
soyons des hommes qui ne donnent 
pas dans les plaisirs dangereux, soyons 
des hommes de l'esprit familial, soyons 
des hommes du droit et 
‘dans la société. 


…— ” . 


Là » LAPLESS 


C2 « 


ajestés portent un vif intérêt à tout ce q 
et leur visite au pavillon du Dorminion fut 
merveilleuses ressources de notre pays. 


| 


* l'y rlate..da l'Obest”. et da 


Geste Los ane 


pour elles une 


sur l'A. C._4. C. et lt vie nationale; 


sur l'A. C. J. C. et la vie catholique. 


et le troisième sur l'A. ©. J. C. et În : 


vie sociale, + ! 


Les congressistes ont soulevé des A: 
‘discussions opportunes-&ur les moyens . :: 


à prendre-pour stimuler davantage là 
vie de l'Association et accroître: son 
influence, Des commentateurs choi 
sis parmi nos meilleurs .sociologuer 


orit apporté des lumières sur les dé- 


bats et surtout des convictions. ; 
A la messé, dimanche matin, plus 
de deux cents congressistes ont a% 
sisté et fait la sainte communiôn en 
commun, Le R. P. Lion Côts,:O0.M.I, 
a prononcé une vibrante allocution de 
circonstance sur le catholicisme que 
les jeunes doivent pratiquer: Un soi, 
ter a suivi la cérémonie, dans les Dos 


quets de la maison dus l’éres Oblats. 


Samedi auprès midi, le conseil. fédé- 
ral s'est réuni sous la présidence- de 
M. Jeseph Blain. Le président géné- 
ral, M. Blain, expoza ie but du con: 
grès qui était un exatnen de consciens 
ce de l'association. . Il 'rappelle:le tra 
vail de la dernière année ct déclare 
que l'effort de la prochaine #nnée doit. 
porter surtout sur le recrutément. 

Le congrès a pris fin par une séan: 
ce solennelle à laquelle un public nom: 
breux üssistait. M, le chanoine Geor- 
‘ges Courchèxne, printipal de l'Ecole 
Normale de Nicolet, à prononcé une 
conférence sur l'Assocfation, sur 8a 
vie intense, sur ses réhlisations, 

TM. Joseph Bain, président gtü ra}, 
a défendu l'A. €. JC. contre certäl. 
nes affirmations qu'elle serait un 64 
nacle littéraire ou une confrérie pieu-' 
se où même un mouvement d'indisci- 
pline, , | 
+10) : 

La résignation à, la volonté divine 
est plus efficace pour le bien que l'ac: … 
tivité la plus ardente, Les trois heu: 
res pendant lesquélles Jésus-Christ 


ont été plus précieuses que les trénté-” 
trois années de sa vie évangélique. — 
Mgr de S'gur., f 


| POUR VOTRE 
Voyage à Rome 


OÙ AILLEURS Lin 
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Les Dominion Express 
’ vence 
Traveller’s Cheques» 
aident à vous faire identifier et ‘wo 
assurent contre les pertes d'argesitifæs 
banques, les smpnts de tourisme etrlés 
magasiné vous les changent, Vous es 
ver aussi les faire changer à Piazza : 
Pietro (Carré Saint-Pierre). w4 


Votre hôtel les changera’ 


Des orrangements epéclaux ont, 
été faits par nos représentants À & 
FKome pour #wocruper des pêle- ©! 
rins, Mi vous désirez du confort 
— ét vous le désirez, Certaine- 
ment — wmportez des Dominion 2%& 
Express Travellers Cheques — 
Cest ce 


#tez-1es 
agents 


} 
le deuxième par M. Armand Graîton, 


cloué sur 14 <roix est resté immobile. 


1 


‘ 


de D ciel 


œ Jendr d 


chacun £c 
ai de cétic 
attirence ni de ce ares particulier : 
l'uge de nos plus rlantes et de no: 
plus belles enpagnes situées sur l'As- 


LA 


Aussi venesy tous. Vous trouveroz 


Plus traterner ac: 

« ue tous les agréments d'un vrai 

iquenique: amusements pour tous, 

afraïchissefnents et quelle bonne ta- 
hacun s'en souvient. 

or ME be vous venez, le 12 

Juillet, passer uge. agréable après-midi 

à Saint-François-Xavier, i 


LAURIER 


D." 


rier. Deschambault, de ‘MeCrearr, ei 
Myre, ancien curé de Marcelin, Sask. 
Le lendemain 24, Monseigneur a admi- | 
nistré le sacrement de -confirmation 
à 60 enfunts. à 
A la fn dè Ja messe, on a iu deu; 
8 rt à Monseigneur, une en fran- 
et ve en angiats.- | Bltes ont-ner- 
| siblement touché le coeur bon et pa: 
ternel de $a Grandeur, qui a affec 
tucusement répondu en remerclaft, ct 
en félicitant les paroissiens de let” 
bon esprit de fol, et én leur citant 
saint Jean-Baptiste comme leur m- 
dèle. 
Pendant Ja messe, le R. P, Kolmnès, 
O.M.I,, nous a donné un jolf sermon 


k qui, nous en sommes assurés, fera un 


+ 
à Le 21 juin dernier, nous avion je | #T#nd bien à toute 1n paroisse: 


… plaisir d'entendre les chers acteurs de 
«. : Ia Liberté qui nous firont goûter pea- 
+ dant quelques heures le charme le 
"1 Jour diction si pure et ie chant de 

leur-belle et douce voix;. nous les re- 
" .Imercions et nous espérons les rev. ir 
tacorce l'an prochain. 


| FN Ont | 
Le 23 de ee même mcis nous avions 


l'honneur d'avoir parmi nous SG. 
Ë Mer Sinnott, qui conféra la confir :a- 
; tion À plusieurs enfants. : 
1 .__…. 
LU M. G.-M. Trottier, M. et Mme FE P 
{ Guay sont venus à Laurier pour lc ses 
Î vacances et sont les hôtes de leurs 
| ‘arents, M. et Mme P. Trottier. M nc 
VA. Pitre, d3 Colorado Spriugs, cs° 
| Lgalement au milieu d'eux. 
l . + 
| La pluie a enfin cessé de tomber 
| datfs-notre district, et la récolte sem 
| .…—hle encore nous promettre un box ren 
dement. 


pi 


‘Les examens de l'école des Rdes 
Soeurs ont eu lieu le. 26 juin et la dis 
tribution des prix a été faite le même 
jour, Les RK. Pères y ont assisté 
avec MM. les commissaires, et un bon 
groupe de parents. 

Lu L A l'école Théobald, les examens et 
la distribution dès prix ont eu lieu le 
30 juin. 

x Et voilà les enfants heureux: de 
prononcé une allocution de blenvenue 
beaux prix et les vacances, pens 
donc! _ : 


11 était particulièrement beau de 
voir, au diner, toute cette couronn: 
de prêtrés, pasteurs d’âmes, autour du 
premiér-père du diocèse: MM. Ernest 

+ Gagnon et Julien Lambillotte, qui fut 
parrain avec sa dame, à la cérémonis 
de la confirmation, étaient à la table 
d'honneur, : 


M. Arthur besisrdins, qui avait été 
envoyé à l'hôpital] Dauphin pour subir 
une opération dans l'abdomen, nous 
est revenu sans avoir été opéré, et il 
ne va guère mieux. 11 compte sur le: 


; Prières pour sa guérison. 
. . . 


La fromagerie a reçu Jundi dernie: 
6,054 livres de lait. C'est un peu plus 
que le double de la plus grande quan 
tité reçue l'an dernier, Presque tout 
le monde dans les environs du village, 
et même pas en dehors de ses limites, 
apporte son lait À la fromagerie. C'est 
une industrie prospère. Quand un: 
chose paye, ça va bien, on n'a pas 
besoin de éourir après personne. CA 
marche tout seul et c'est bien mieux, 
Aussi il faut dire que cotte fromage 
rie n'a pas été bâtie pour nuire, ma! 
pour venir en aide aux fermiers qui 
juzent bon de s'en servir, Elle est ou 
verte à tout le monde. 

— 6h28 — 


SOMERSET 


Nous sommes heureux d'apprendre 


#7 | que la santé de notre-dévoué curé, M 


l'a abbé Messier, s'étant grandement 


» > C2 . * 
Les jeunes acteurs dé. la Liberté 
nous ont intéressés vivement par leur 
nu belle séance. Que pourrions-nous en 
dire pour être assez élogieux et pour 
les féliciter à la fois de leur succès 
et de leur oeuvre généreuse? . Nous 
espérons qu'ils se sentent un peu ré- 
compensés par les sympâthies partout 


l rencontrées. 


L4 LEE | 

Les paroissiens de Sailnt-Léon, qui 

ont gardé un souvenir si ému des an- 
néés que le R: P. Dom Paul Benoît a 
passées au milieu d'eux, se sont as 
sociêtés aux paroissiens de N-Dame 
‘de Lourdes pour fêter le nt D 
reètes vénérés de cet admirable ser- 
‘vitèur de Dieu et apôtre de la mon 
tagne de Pembina. Très nombreix 

à fs se sont rendus avec leur Père curé 
+ “1tles autres Pères au service solennel 
et aux cérémonlés qui ont eu' lieu. à 


FO Sang « 


cette occasion à Notre-Dame de Lour-. 


Le Les 


bains de pieds sont le seu’ 
mbyen de faire disparaître les cor 
ét durilions. Mettez quelques gouties 
‘de, Putnam's Painliess Corn Extractor 


x 
la partie sensible du cor. ou du 
et la douleur est out de sutie 

Plus tard, vous prenez un 
pieds chaud pour cinq ou dir 
. Læ cor se contracte et tom- 


eur 


ses 
ul 


I creme 


2:14 


améliorée en cés’ derniers temps, lui 
permettra de continuer à demeurer 
parmi nous. Nous avons eu de tristes 
appréhénsions À ce sujet. 
° . …. Le 

M. l'abbé Mazué, jeune prêtre de. 
Saint-Léon, ordonné tout récemment, ! 
devient vicaire à Somerset. 

é, M: 9,0 

Les pluies diluviennes de ces der 
niers temps auraient pu nous faire 
craindre pour les récoltes, si les ter- 
rains de notre loëalité n'étaient: pas 
d'une si belle altitude. Nous aime 
rfons voir venir nos compatriotes de 
la province de Québec visiter nos ter- 
res, et nos n'hésitons pas à croire 
que ceux qni désirent s'établir dans 
l'Ouest préféreraient Scmers®t à bien 
d'autres endroits de la provinces. Où 
tre de } "eux avent pou qu'il sorai! 
trop long d'énumérer ici, Ecmerz 
trouve À proximité de Winnipez. ave 
terrain boisé et en prairie, pos*édan! 
tous les avantages des autres petites 
villes, et de la très bonne can à botre, 
ce qui fait défaut dans certains en 
droits de l'Ouest manitobain. 


it se 


M. le Dr Langlois, 
Saint-Bcniface, remplacera feu le Dr 
Rocan, enlevé, si prématurément à 
l'affection des siens et de toute la 
population de nûtre petilie ville et des 
ventours. Nous souhaitons là bien 
eau À notre uouveau médecin. Es- 
pérons qu'à l'exemple de son prédé- 
cesseur il sera le médecin dévoué, | 
«désintéressé, se faisant tout à tous, 
apôtre et one À 


BA a tait agine d'apprendre le dé- 
Californie de M. et Mme 
ae y M. Bernier figure parmi les 


cidevant de 


2 ——— 


| fondateurs de cet endroit; 11 était bien: 


le public nd À or 


PR 


Le maëi:10: is netiant lon te © 
nérailles de M. A. Prévost, mort à 


l'âge de 32 ans. Oùtre ses parents, | 


deux frères et une soeur, le défunt 
laiñse pour pleurer sa perte son épou 
se et cinq enfants, dont le plus vieux 
est âgé de 8 aùs. M. Prévost fut, tué 
accidentellement d'un coup de fusil. 
, H était un de nos cultivateurs les plu: 


en. vue, 


voué de notre chorale. 


sue. 
tat: 3à 4. 


naissance d'un fils, 


SAINT-BONIFACE 


1 fut aussi un membre dé- 
Nos sincères 
sympathies à es = famille. 


Mlle B. Brisebis, ‘a couvent €: 
Norbert, est revenue dans 
famille pour ” ie d'été. 


Dimanche, atre |'étrtpe de balle au 
camp se mesura avec celle de Spre: 
Celle-ci fut victorieuse. Résu:i- 


. LL . 
M. et Mme E. Desrochers désirent 
annoncer À leurs parents et amis la 


Aux motibres de la Chorale 


Tous 165 membres de ta chorale d: 
Ta cathédralo de Saint-Bonifacé sont 
priés de se rendre au Collège, jeud: 
soir, sans faute, pour la réception don- 
née aux éxcursionnistes de l'Uniyer- 
On leur demandera 
morceaux de 


sité de Montréal. 


d'exécuter un ou deux 


leur répertoire. 


tt Dh D————— 


La fête nationale des Fran 


vais à Saint Boniface 


C'est le 11 et t to 12 12 juillet qu'aura 
lieu à Sajnt-Boniface la célébration d2 
la fête nationale des Français, sous lès 


français. 


| auspices de l'Association des Vétérans 
Comme les années précéden- | 


tes, il y aura des jeux et attractions 


de 
etc. 


tous genres, 
Deux 


rafraichissements, 
bonnes après-midt- sont 


assurées À tous ceux qui se rendront 
éces jours-là sur le ferrain du Collège 
Tous les Français et les amis des 


Français sont priés de 
l'invitation du comité des fêtes. 


PETITES NOTES 


répondre à 


Miles Anne-Marie Pambrun et Yvon 
ne Bibeau et M. Laurent Pambrun 
élèves de. Mlle Ella Gagnon, préier 


seur de piano, ont passé leurs examen 
de musique avec succès, 


TATIONE, 


L1 L] 
Mile Alma Auger, de Neche, 


est en visite chez sa cousine, 
de la rue 


J. Daoust, 
liste. 
— ee 


Souscription 


po 


ur la télébra 
tion de la à fête nationale 


Nos félic: 


N. 
Mme J 
Saint-Jean Ba; 


Ont donné 55.00: Rés Rév. Frère Josonh 
Juge LP. Roy, Dr D. Collin, échevir 
J. Taylor, échevin T. Hébert, éthevir 
A.-J, Doucet, Cusson Lumber Co., Pam 
brun et Désilets, Western Stone Co 


Ja4d, Tourist Hotel (J.-B. Grey). 


Ont donné $2.00: 
dergast, l'hen. 
1urendeau, Alex. 


nier, Posaire 
beri, Dr FF. 
Cie Ltée, 
vole, J.C. 
Arpin. 

Ont 


Jos. 


l'hon. juge Pren 


J. Bernier, 
Pernier. 
Ont donné $200: J.-E. 
Corbeil, 
Longpré, 
Desjardins, 
Davis, Gérard Houde, JE 


Dr N:A 


Cyr, N. Ber 
Dr C.-A. Lam 
J.-A. Hébert e 
F-X La 


donné $100: Juge L-<A. Pru 


A db qui. die — Plusieurs 


personnes ont souffert si long- 
temps de l'asthme et ont essayé | 
prête: idus 


tant de 


remèdes 


qu’elles croient qu'il n’est plus 
rien qui les puisse soulager. Ces 


personnes _ devraiént 
que 


témoignages 


lire 
reçoivent 


les 


les manufacturiers du. remède 
| pour l'asthme du Dr J.-D. Ket- 
de Ja part de centaines 


d'asihmnat spot u 


ji ont connu 
: au leur. 


ration pre Len aide prop 


130.98 00e 


set 


… 


.[ qui, n'ayait pas été livré. 


‘| peut mettre fin à l'exercice de leurs 


Le chirurgien, voyant qu’il man. \ 
quait au doigt blescé un lambeau de 

chair, se précipita dans une automo- 
bile avec le commis et se fit conduiré 
au magasin. Il se mit à chercher le 
morceau de doigt qui manquait et le 
trouva das un paqtet de jambon cuit 


11 s'était déjà-écoulé une demi-heur. re 
depüis l'accident, mais le be 
-que-le lamrbean F 
core conservé dé la” #s: et qu'un és 
vail de chirurgie plastique pouvait 
réussir. Le blessé était nn homme 
sain. La coupure avait été faite avec 
un couteau très tranchant, et les tis- 
sus n'avaient été que très peu déchi- 
rés. Le jambon, qui avait été en con- 
tâct avec le morceau de doigt, était 
cuit jusqu'à l’intérieur et se trouvait 
stérilisé. Le chirurgien pensa qu'il 


solution de sel et remis en pluce soi- 
gneusement. Il ne fut pas fait de su- 
ture, mais le doigt fut entouré d'un 
mince ruhan de gutta-percha afin qu'il 
n'y eût pas de déplacement, 

Il fut fait de légers pansements, et 
la guérison complète fut confiée À la 
nature. Cette guérisogu fut parfaite. 
Aujourd'hui, # serait difficile de dé 
couvrir une cicatriec, et la sensibilité 
du doigt est pratiquement normale. 

C'est là un cas qui fait bien com 
prendre corubien les méthodes de Ja 
chirurgie moderne ont pour but défini 
de conserver en autant que possible. 
Le but est la guérison des blessures 
avec le moins possible de perte, üc 
tissu, de fonction, de temps ct d'ar 
gent. 

: Comme 


plus respectables, 


facilitât 
l'iode très dilué 


le poignet furent 
r landuge. 


sans vie. Deux 


les accidents industrieis } était devenu bleu 


viennent en second lieu comme cause : 


poisson gigant qui 
de la Nouvelle- le-Hcoiée 


sportsman nn 
un tuna de 712 livres pris à cet endroit 


fils du poète, a pans cette ei 2 
vente nécessaire pour le règiom:: 
la succession. 

Mme Gegreponte, de son nom de 
jeune fille Jeanne Hugo, hérilg dé 14 
moitié de la propriété, et elle a offert 
de faire endeau de aa part à l'Etat. 
L'autre moitié, qui revient à ses ne- 
veux et nièces, représente une valcur 
d'environ 100,000 francs. 


A co prix, l'Etat pourrait devenir \ 


propriétaire de cette demeure histort- : 


que. 


“ 


_ 2. ct dise 


M. de Monzie, auclen ministre. des - 
finances, à demandé les crédits né- 
cessgires, en déclarant que la demeure 
dùn poète ne pourait faire l'objet d'une 
vente publique. 

2-40 + — 


Les animaux sauvages et ‘ 
leurs victimes 


(juin 1924) donne la statistique des , 


. | personnes tnées pendant l'année 1923 


hs me “pe 


Mais nous avons aussi, dans les ap 


le record du tuna, ce 


l'écrivain américain Zane Grey et son 
frère R. C, Grey vinrent YF er vd du 


étenait alors ave 


puis Ja main « 


enveloppis d'un lé- 


/ 


le morceau de pouce fut réu- 
ni à ce qui'en restait, 


jours 


noir.. Mais la co1 


sur le 


il paraissait 
plus tard, il 


ÿ avait donc frès peu de risques d'un |  leürs espérances ne seront pas . [des tunas. Le FES ere. np 
cmpoisonnement du sang à courir en Per vos ph er pr @ Le t par une cinquantaine de 
replaçant le ruban de. chair à l'en-|: encore d'être battus par d'autres pays, |! ur, mais était 
droit d'où il ayait été onlevé. D'un| C’est ainsi nous avons comme re- Après di A ragga. vd ; 
utre côté, si la tentative réussissait, | Cords de :un brochet de 58 livres, il vint un troi- 
la guérison serait plus prompte, il ne capturé le 1se iominingue ; une | ais D 19 Pès qu'il fut 
4 NÉ Rd dm A truité mouchetée de 1414 livres capturée , ï 1 
se produirait paside difformité, la ren- dans la rivière ipigon; un maskiriongé he 9 rad 4 et 
eibilité se rétablirait. mieux. Le nior-| dé 38 li dahs la rivièré aux œnute Hrédétiquee, 
ceau de chair fut donc. lavé dans une |_. Français en 1924, ete. complète cr pe de l'eau la masse 


une montigne. en pa nt 1 se 
ed) vo oe débattit durant 3 heures et10 utes 
y avant d'âbafidonner le co t'et lors- 


qu’il fut péniblement tiré hors de l'eau, 
et placé fur une balance, celle-ci pre 
tra le ag À presque incroyable de 

; [livres — près d'une demi tonne. 


Zane Grey est désormais le champion 
c |pêcheur de tuna et l'on doute ic son 
record puisse jamais être bat j- 


a — 


ait, et qu'il fft dans une pos tion « qi il ia situation doit lui faire voir com- 
sos mouvements normaux. De 
fut apoliqué 
vords de la blessure, 


‘ment un act :ident s'est produit, le gen- 
s|re d'occupatien du patient, de sa santé 
ten général, du mal qui a ét5 causé 

et des résultats probables. C'est geu- 


lement alors qu'il pourra se mettre 
|'au travail et traiter son patient, Heu- 

“reusoment, lorsqu'il s'agit d'accidents 
aux muins, ce n'est pas la vie du pa- 
i- tient qui. donne d'abord des: inquiétu- 


leur devint groduellement rouge noir. des, mais les DRaenss les plus sim: 
de débilité permanente, et que În per-| 11 ne se produisit de l'infection qu'à nles aux main:,'si elles sont mal sof: 
te de la main droite pour les ouvrier:, | deux petits endroits, mais belle fut gnéés, peuveit mettre la vle en péril. 
les artistes et beaucoup d'autres gen: control@ cr : à des soins hygiéni-| Un bon jugement, l'entraînement de 


rc conve 
métiers ou de jeur art, fl faut donc e3 parties 
que chacun sache ce que peut faire 
aujourd'hui la ‘chirurgie-plastique on 
cas de blessures. 


Un autre exempie. Un charpentier 


lité. 
comme l'on s 


et, 
(A 2 


hache, en coupant du bois. Le pouce | tablissait dars le 
n'était plus retenu à la main que par ‘senzibilité. HBient 
wn étroit ruban de peau qui l'unissai: 1 pres sque entièreme 
oncore à l'index, épais comme les deux ! l'emploi. dez me!ll 
tiers d'un crayon crdinaire, Le “pre. ! physiothérapte, 
mier os du pouce était entaillé pres’ | servait \donc 
que jusqu'au bout, ce qui faisait”pres, 
que disparaître l'articulation du pre 
mier os avec le second. Tous les ten 
dons avaieht été coupés. 
Le chirurgien. a-t4l coupé le ruban 
de peau et pansé la blessure en lais 
sant de côté Je pouce? Non: : Il s'est 
rappelé le rôle important--que joue le 
poute dans la main. Ia pensé com 
bieu un charpentiér souffrirait de l'em- 
barras où le mettrait la perte d'un 
pouce, I] crut donc qu’il valait Ja pei- 
ne de tenter un procédé plastique. 
La hache avait été récemment: ai 
guisée, aussi les bords de la blessure 


Eon 
d'hui, 
aurait été perdu. 


présemce 
ceux que nous 


élait assez propre, 

pouvait recevoir abondamment de 

sang, et il y avait uné chance pour 

que le morceau tranché pût bien se 

greflér sur ce qui restait du pouce. 
L'aciée phénique dilué et l'iode fu- 


N 


molle 


La güerre nous a 
gné beaucoup de choses, mafs mis en 


ment nous, 


gien doît faire appe 
sources de : 
sa Jongua 
sance quotidienne 
choses. 

Un exaïner rap! 


on long entra 


exptriez 


de, mai: 


LE 


avec d'autres moyens, et même aujour- 
à moins. de 
et de la plus grande habilet®, 


s plus grands £o! 


d'accidents de la nature, de | 


toutes 
lnoment, d 


é des hommes et des 


comp'ot! dc 


Wonder Où! 


: Pour les 


MOUSTIQUES 


‘Pour ceux pe “ou 


rent laissés de côté comme trop vio frent des cüsti- 

lents. Les os et la blessure furent jAIU8S ou d'autres 
q'i avé 

néttoyéé À sec, vu que rien ñe devait piqûres. d'insectes, 


nuire à cet essai de réunir rapidement 
les deux £ections du pouce. Les bouts 
des tendons furent joints par des su- 
tures convenäâbles. Un point de su- 
ture les retint +n place aux bords de 
l'os. Enfin, trois autres points perml: 
réut dé rapprocher les uns des autres 
les bords de la peau. 

Le pouce fut tenu, légèrement fléehi 
sur un rouleau de gaze placé-dans ja 
paume de la main, afin qu'il né de 
rât pas raidi si la guérison se rs 


Gest a tar eatt NC 


n'étaient-ils pas trop écrasés. Le bois : 
Le bout du pouce 


ete 


EU dr dnrtsnrnatest ln Sons 


rien ne soulage ei 
ne guérit comme 
“Wonder Oil". 
Une seule epplica 
tion guérit immé 
diatement toute îr 
ritetivh et toute dé 
mañgegaison.: 


On devrait l'avoir 
à portée de la m3 


s du. pouce-se plis- 
$èrcni d'abord et Fe rit la sensibi- 


sb fr oduisit de raideur, | 


l 
| 
, Er période ét les recettes nettes 
‘8 { 
re , | Marqéeut ainsi use augrpentation de 
1e pouce ; 
‘ 


peut-être ense! 
le chirur 
les res 


e, À sA connais 


dans toute maison. | 


l'esprit, l'habileté, l'art. d'agir à propos 

ct promptement, voilà des garantiès 

du succès Cans la chirurgie plastique, 
Dr T.-C. ROUTLEY, 


A Re alors que les ne D D — 
se soudèrent, mais 


03 et les tendonë se sou 
ce de la main gauche d'un coup de faisait, la circulation du 


Les recettes de la Winnips 


r . r 
Mere | Electric 
pouce, aïnsi que la Les recettes brutes de la Vi n!peg 
ôt, le raidour ava it | 06 | eties rules a VWwipmpeg 
si ditdarneûce L;] Électrié Raikway Company “pour le 
euros méthodes. def 103 06 mai indiquent une dfruinution 
on pe d'envire 0,800 comparativement à 
L&-charpentier con | Sri vf 1 \ n F trais d'exblo! 
$ ‘ ‘elles de 7nt #24. Æ5 frais d'explotr 
pouce, ‘Antréfoiy,! (2288 dc TnAl L4 f Las 


tation ont diminué de #$25,622 pour la 


$260.° 

Lé tableau éulvant donne le cHifr 
| des recettes: pour le mois de mai 1926; 
Recettes brutes 
l'Recettes nettes ......,..,,:. 
Charge files et taxes 


126,052 
89,506 


Prof 


Une maison de Victor. His 


en vente 


Paris — On vient d'offrir au gouver- 
nément français d'acheter. 4''un prix 


Vabiia pendant 15 ans, au cours 
‘son exil à l'Ue de Guernesey. 


La 


186, avenue Provencher . 


218, AVENUE ST. MARY'S, 
877, RUE MAIN :..,.: 
+ SH 


LL AR: à no ré Ur Don ME AD ZE mi de 
r) EVA IN Pete 1 PE 


$400,581 ! 


tops la mafsun que Victor Hugo 
de 


La mort de M. Georges Hugo, petit: 


mme 


GIBSON GAGE, : LIMITED 


Fournisseurs de Viandes ph Première Cluses. 


Nous faisons la livraison. 


Pour service direct par dt 2. AR 
S'adresssr à je 


par les bêtes snuvages dans les Indes 
anglaises, Le fotal dépasse 23,000 
morts, et il est @ craindre que boau- 
coup de cas restent ignôrés, À 
Les victimés ge départagent ainsi: 
20,090 tuces paï des serpents; 
603 par des tigres: 
600 par des léopards; 
450 par des loups; 
25 par des crocodiles; 
105 par des ours; 
90 par des sangliers; 
65 par des éléphants; 
9 par des hyènes. 
Par-contre, on-n détruit; 
de la même année: ; 
58,370 serpents; 
6108 léopards; 
3,188 ours; 
1,229 loups; 
1,766 tigres. 


Aaw-cours- 


Mères et filles 


Si vous ne vous sentez pas + bonne 


santé, que vous soyez faibles, 

nerveuses, fatiguées ét, abat- 

\  tues, essayez ce nouveau 

remède Nuga-Tone 

Des milliers de personnes sont sou- 
lagées en peu de jours. je Nuga-Tone 
redonne de la vie et dé la vigueur à. 
leurs uerfs et muscles affaiblis. 11 
forme du sang rouge et donne des 
nerfs fermés et forts et augmente vo- 
tre endurance -d'une mawière remar- 
quable, 1] procure un sommeil rafrai- 
chissant, donne de l'appétit et une 
bonne digestion, règle les iftestins et 
redonne de l'enthousiasme et de l'am- 
bitjon, #i vous ne vous sentez pas 
absolument bién vous le devez à vous- 
même de l'essayer, 1] ne vous coûtera 
rien si vous n'êtes.pas satisfait. 11 
est agréable à prendre et en peu de 
jours vous vous sentirez mieux. Hi 
Yotre médecin ne vous l'a pas déjà 
prescrit, vous n'avez qu'à acheter une 
boutellle. de Nuga-Tonée chez votre 
pharmacien. N'acceptez pas ‘te subs 
titut. FPrenezen pendant quelques 
jours et si vous ne vous“sentez pas 


leure mine, rappôrtez le paquet À votre 
pharmacie et l'argent vous sera rem 
boursé, Les fabricants du Nuga-Tone 
exigeñt que tous les pharmaciens le 
garantissent et rendent l'argent aux 
personnes qui n'en sobt pas satisfal- 
tes, Il est recommandé, garanti et 


vendu pa ious les pharmaciens. 


Chandelles Knapp 


Les commandes peuvent être rern- 
plies promptement 


VIN 


Avez-vous envoyé votre commande 
pour le Vin des Pé:3 Blanca! 
Gros envois actuellemsnt en stock 


J.-3.-M. LANDY 


Fournitures pour églises catholique: 
16 rue Dundas Ouest, Toronto 


LH tm 


EN 
AS dt NÉ 
Feng TN se PE 


Ka Ti 


4 


“Laifotne-d'histoire-des-missions:- — 


f - * mme bu À 
me ne voulait de moi 


Hire 
Ag 


TE 


homme 
Fee Je: . la nuéé aura passé, et je vous aide- même 
conduit à Chalonnes. LA, fai trouvé |. comme vous le voulez. : wfa-sécourû et m'a 
une pines dans-ls carriole d'un mes — Je ‘savais bien @ue vous diriez À tai, Jaï pu entrer À 
nier jasqu'à la Poitevinière. Et, ply | ui Je vous connais si bien! Quand | la rédaction du “Don Juan”. Mais ne 
Môt que de coucher à l'auberge, Je me! parlons de vous, à Paris, ce] crorez pas que ce soit fs fortune. Je 
. sais décidé à venir à pied. fi taisat} st jamais en mat Car nous parlons | Eagne à peine de quoi sulfiré à mes 
: un temps admirable au départ. Et}, us Mélie , dépenses, et j'ai quinze cents, francs 
puis l'averse m'a pris. avant la côte!  _ 4 qui? : de dettes criardes. . ; 
de Villeneuve.- Quelle nuée d'orage! | __ 4 jes Lanbriet — Quinte cents francs! dit Mélie 
1} épongeait vod rompu Dan, "Vins 1 7x ‘ [ent m'avait jamais possédé pareille 

(2 ' voyez: É 

son pautalèn trempé de pluie, q > ds w'anste pos citer 1 


— Votre père vous æ du@c permis 
de rentrer? demanda Mélle. x 

— Lai? dix Pierre en se redressant 
et ef regardant Mélle avec une ex 
‘pres: lon d'ironis qui 1üi Bt mal; vous 
ne le counaissez pas’ Je suis un pros 
erit, un banni, mot! 1! m'a chassé: 
ét, pour rentrer, Il faudrait demander 
pardon. f ' 

—+ Eh bien? dit Mélie. } 


[M Hubert, qui m'a tendu la main. 
“Où étesvous logé? m'atil dit, que 
faitesvous? pourquoi ne nous avez- 
vous pas donné signe de vie? C'est 


Î — Mon père-me les doit. 

-— C'est vrai, je me souviens. Vous 
les réclamiez à votre père, en octobre, 
quand vous avez écrit. 20e 


prêté, ne yeut plus attendre. 


près de la maison? 


On” me demande pardon que 
quand on a eù tort! répondit Pierre 
EC MEMENT NON, MON Père ma 

permis. C'est Antoinette qui m'a pré 
venu, en cachette. 

Puis, subitement redevenuc aimable, 
et le visage souriant comme autréfois 
l'élève de Yabbé Heurtebise, il ajouta: 

.— 1h était méme convenu, Mélie, que 
vous nous aideriez. 

— Comment. cela? 

— Je ne puis pas me présenter à 
la Genivière, je vous le répète. Alors, 
nous avions pensé, Antoinette et moi, 
que vous ne refuseriez pas d'aller pré- 
venir ma soeur de mon arrivée, que je 
me tiendrais dans un champ, dans un 
chemin, n'importe où, et que Jacques 
viendrait m'y trouver, soutenu par 
vous deux, comme s'il faisait une pro- 
menade. ‘ ? 


PILULES 


Pour les Femmes 


# 


Remède qu'aucune femme ne prend 
Jamais en vain. 

leau, 82, rue Robert, Artic, 

RL : 


pour m'occuper seule de mon 
ménage sans trop de fatigue. | 
Je ne souffre plus de l’esto- 
mac; je puis manger ce que 
je veux, toutes sortes de lé- 
es, sans être incommo- 
ée. Je ne pensais pas reve- 
nir dans cet état jamais. 
J'étais bien malade et on m'a- 
vait dit que je ne guérirais 
jamais, Je crois qu'il n'y 


ROUGES 


ges à l'approche d'une mater- , 
nité parce que l’état de fai- 
blesse dans lequel je metrou- 


chez. les châtelains de la Landehue, 
qui lui faisaient si grand'peür autre | 
fois. - 11 ose leur parler. Il est bien | . __ &j j'avais cette somme-là, dit-elle, 
aecuellll Depuis un mois surtout que | comme je vous la donnerais volon- 
je suis au journal, j'ai passé assez | tiers! - 
souvent la soirée chez eux. Une larme était montée aux yeux 
— Nous écrivez dans un journal? | de Mélie. Tout ce qu'elle venait d'ap- 
— Au “Don Juan”. a: © prendre ou d'entrevoir lui serrait le 
— Devez-vous étre riche! page pd sv came probe 
: = t ignorer, et se sen 
— Pas encore, Mélie, je,snis même devenue étrangère à la vie de son an- 
pauvre pour le moment. cien ecmpegnon de jeunesse! , 


La jeune fille le considérait sans Pierre Noellet s'én aperçut, et dit 
répondre, étonnée. Comment se pou- | e2 souriant: 


vaivii qu'il fat pauvre et si bien vétu7| __ Vous êtes une bgave fille, Mélie: 

— Je vous surprenés, reprit Pierre. je vous ai toujours connue bone et 
Parce que j'écris dans un journal et} ..;viable. : 
que ‘je ne m'habille plus comme au} __ Vous dites cela pour- me faire 
plaisir? 

— Non, je le pense sincèrement, et 
je suis content de vous retrouver. 

— Bien vrai? 

— Bien vrai! ; 

Ce fut le tour de Mélfe de sourire. 
Et elle dit: 1 

— Mof aussi, Pierre, je suis con- 
tente. 

—“Yous souvenez-vous quand j'étais 
enfant? 

— Oui, allez, je me souviens. 

— Nous étions comme frère et 
sur. 

— Je vous 
- 1, jours. ! 

— (C'était peut-être le bon temps, 
Mélie: + à 
Elle avait grande envie de dire oui. 

| Mais elle se contenta de le penser et 
‘| de le laisser voir, dans ses yeux-bril- 
»| lants de joie, d'où. les larmes étaient 
| parties. Elle se leva, et alla soulever 


D 


Pâles et Faibles 


voyais passer tous les 


* J'ai pris des Pilules Rou- 


vais m'inspirait des craintes. 
De plus, j'étais bien nerveuse 


et ma digestion était mau- 


vaise. J'ai acquis les forces 


dont j'avais besoin pour ces 


jours redoutables et j'ai pu 


- ensuite, avec l’aide de ces 


pilules, me rétablir promp- 
tement”. Mme Antonio Mi- 
lot, 2ème rue, No 1,  Shawi- 
nigan av 


ployé les Pilules Rouges 
qu'une parente m'avait re- 
commandées. Les premières 
boîtes que j'ai prises ont rele- 
vé mon appétit; les'forces 
me sont revenues et, après 

uelques. mois, ma santé 
desit . Mme Alphon- 
se Royer, 24, Forrest Dover, 
N.H 


CONSULTATIONS 
GRATUITES. ,Les méde- 


avait que les Pilules Rouges|cins de la Compagnie Cbi- 


obtenir ce résultat”. 


Franco - Américaine 


me B. Barrette, Notre-|donnent des consultations 


et 


gratuites à toutes les femmes 
qui viennent les voir ou qui 


“J'étais si faible et si souf-|jeur écrivent. 


frante de douleurs internès 


Les Pilules Rouges pou: Les Fermes 


que souvent j'étais dans l’im-| nu MFsies oo dhéd à 
possibilité de vaquer à mes)1., merchande de remèdes et iont sans  ! 
occupations, Les Pilules | contredit le remède le meilleur marché. 


Ron 


prises m'ont N° 


jamais de suberitunca : voyez 
à ce qu'on vous dénne les véritables P5- 


_——- 


“M gissait les frondaisons jeunes des ché- 


le rideau de la fenêtre: plus un nuage! 
Queiques légers voiles de brume, ça 
et là, dans le bleu, ondulaient, encore, 
et s'en allaient lentement. 

— La pluie est bien finie, dit-elle, 
- venez! 1 + 

Elle prit ses sabots du dimanche, 
À cause des fhemins mouillés. Pierre 


Et cela lui sembla si joli dehors, 
qu'il s'arrêta un peu Les fleurs, les 
berbes, les moindres végétations igno- 
rées s'étaient vivifiées sous l'ondée, et 
se redressalent, et s'étendaient, et ver- 
saient ‘tant de parfums qu'on se gri- 
sai à respirer. Le gros romarin avaît 
l'air de s'être encore élargi, et de vou 
loir, dans l'exubérance de sa sève, 
écraser les deux haies qui supportaient 
ses bras fleuris Au delà, le soleil rou 


nes Tous les bruits accoutumés sur- 
gissaient de cette campagne qui sé- 
veillait rajeunie Pierre écoutait les 
voix qui l'avaient bercé. 11 y avait de 
la lumière et de la joie partout. 

— Que vont-ils penser dans le bourg, 
dir Mélie Rainette, quänd fils nous 
verront tous deux par lés chemins? 

— Que nous n'avons pas cessé C':.re 
{bons amis, répondit Pierre, et ce sera 
vrai È ' 

lis traversèrent le jardin A l'ex- 
trémité, un sentier s'ouvrait: on n'à- 
vait qu'à le suivre pour arriver, en 
passant derrière le bourg, à la Geni- 
vière. Mélie et Pierre allaient l'un 
près de l'autre, baignés dans la frat- 
cheur matinale, sans plus se parler. 
Elle était heureuse Elle marchait 
‘trés douceinent, pour être moins tôt 
rendue, regardant à la dérobée jeurs 
deux ombres confondues glisser sur 
le talus du chemin creux A pelne se 
souvenait-eile du trisie rendez-vous 


près de lui, en robe de mariée, un long 
cwtège les saivant? ÆElle se disait 


* 


,] d'un regard, d'un petii mot bref. 


— Là? dit Mélie hésitante; c'est si 

— Eh bien? : $ é 

— Je ne sais pas, mais. si votre 
nère vous rencontrait? . A 

—. Mon père laisse bien coucher les 
mendiants dans là grange! répondit 
Pierre.. Soyez ‘tranquille: je né met- 
trai pas le pied sous son fit. ‘Allez, 
Mélie. 

— Et votre mère? demanda-t-elle. 

l_'Ne la prévenez*pas. A quoi bon 
de nouvelles scènes et de nouvelles 
larmes, puisque je ne veux pas plier 
et-que-je-ne-peux-pas- 
leurs, je ne viens pas pour les vi- 
vants. Allez chercher Jacques, et que 
je reparte tite. 

Ils sortirent du sentier, tournèrent 
à gauche, et longèrent la grange jus- 
qu'à l'extrémité. Là, Pierre entra, au 
milieu des planches, des perches, des 
cercles de barriques abrités dans cette 
partie du bâtiment. Un peu plus loin, 
il y avait du foin de la récolte der- 
nière, entassé et pressé, dont la tran- 
che, sciée au couteau, formait une 
muraille à pic. Mélie tourna l'angle 
du mur, et poussa un petit eri. 

Sur je seuil de sa maison, au-des- 
sous du cep de vigne dont le pampre, 
inondé de pluie et de rayons,:semblait 
d'émeraude taillée, le métayer venait 
de se montrer.’ 11 leva les yeux du 
côté .où la vallée ouverte éclatait de 
vie et de jeunesse, comme f} avait 
coutume de le faire chaque matin, 
pour se rendre compte du temps. 
Quand ji les rabaissa. un valet passait 
devant Jui, portant une faux. Il le 


‘suivit du regard, avec cet air d'acca- 


blement, soupira, et descendit dans 
la cour. Mélie le vit enjamber une 
barrière À claire-voie, tout au bout de 
l'étable, et s'éloigner par la voyette 
d'un champ. | 

Elle courut vers la maison. Quand 
elle en sortit, plusieurs minutes après, 
elle donnait le bras à Jacques, qu'An- 
toinette soutenait de l’autre côté. Le 
pauvre garçon paraissait petit entre 
elles deux, voûté et déprimé qu'il était 
par le mal. Une fièvre lénte le ron- 
geait... Mais, en ce moment, la joie 
de revoir Pierrg lui rendait un reste 
d'énergie. II faisait de grands pas 
comme pour courir, lui qui ne se serait 
pas tenu debout sans appui; un sou- 
rire douloureux, — car. la douleur ne 
le quittait plus, — mais ur sourire en- 
core, relevait ses lèvres tuméfées; 
ses pieds glissaient, heurtaient, Æai- 
blissaient: il souriait comme si la santé 
et la vie étaient au bout de ce voyage 
de cent pas. 
_…— Mon Pierre! dit-il en arrivant. 
“Pierre l'embrassa silencieusemént, 
Il ne fut point maître de l'impression 
affreuse qu'il éprouvait, et le tint un 
peu de temps serré contre sa poitrine, 
le temps de refouler ses larmes. Les 
deux jeunes filles comprirent ce qu'il 
pensait, et se. détournèrent du côté 
du chemin. Jacques ne vit là qu'une 
tendresse de son aîné, et, comme Pier- 
re l'asseyait doucement, et l'appuyait 
lelong du foin, il dit: 

— Je te remeréie d'être venu de 
si loin. : 

— Tout autre que toi m'aurait ap- 
pelé en vain, dit Pierre. Les autres 
m'ont chassé où m'ont laissé chasser. 
Mais toi, tu es ma jeunesse: . toi, 
m'as accompagné seul quand je suis 
parti. 

.— Moi aussi, je pars, dit Jacques 
faiblement, je pars pour, loin et bien 
longtemps. Tu ne m'as pas.trouvé 
bien, n'est ce pas? i 

— Un peu amaigri et faible, &it 
Pierre... ‘ 
..— N'essaye pas, va. je sais. pour 
moi, c'est fini Je voudrais seulement 
que tu me dites ce que tu feras, ce 
que'tu deviendras, Loi qui peux vivre. 
Cela m'inquiète, voisiu., C'est pour 
petite... fi 

La toux le secoua, rauque et sif- 
flante. Puis elle s'apaisa. Pierre s'as- 
sit près de Jacques, et commença à 
lui parier à voix basse. Jacques écou- 
tait, répondant d'un signe de tête, 


cela beaucoup que j'ai prié Antoi- 


à 


SErar en 
sEfs 
il 


; 


à 
: 


lis 


HT 
Ê 3 


À 


A, 


dauis le secret. Puisque tout est tran- |: 


quille, pourquoi n'irait-elle pas: la pré- 
venir avant le départ de Pierre? Elle 


me et élève la voix. Son co 
est tout frémissänt. I1.se 
demi, les mains appuyées sur 
les yeux dilatés par l'angoisse. : 

— Non, dit-il, mon Pierre, tu n'as 
pas une pareille idée? Tu me trom- 
pes, tu ne peux pas d'avoir. | 
'æ Je l'ai, répond Pierre, et depuis 
des années... 5 

— âbandonne-la, dis, aban- 
donne-la. Ce sera ton malheur. Pour 
l'amour de moi qui vais mourir. | 

—— Je ne peux pas. . 

— C'est une folie! 

— C'est ma vie, Jacques! 

Le malade poussa un cri de souf 
france dont la vieille grange fut toute 
agitée, _ à F 

— Ah! eriat-il, tout cela me fait 
mal! - _ _ rte a + à 

Et ses forces l'abandonnèrent, ses 
mains qui le soutenaient. fléchirent, il 
se pencha en'arrière, et s'étendit de 
toute sa longueur sur la terre, les 
yeux fermés et les dents serrées. 

Au même instant, Antoinette cria: 

— Le père! le père! 

Et elle s'échappa, folle de peur. 

C'était lui.’ 1} accourait à l'appel 
de Jacques, Il s'était dressé tout À 
coup dans la pleine lumière du jour.: 
Mélie se recula pour le laisser passer. 

Les: sourcils froncés, pour mieux 
fouiller la demi-ombre de la grange, 
il aperçut d'un coup d'oeil Pierre qui 
se relevait et Jacques inerte à ses 
pieds, sur le 801 Tous les muscles 
de sa figure se tendirent. I] ressem- 
blait à-un vieux chouan dans la mé- 
lée. Et il marcha vers le fond de la 
grange, d'un air si terrible que Pierre 
s'eflaçca le long du mur, et s'élança 
dans le chemin en criant: : 

— Vienst'en Mélie: il nous-tuerait! 

Julien Noellet le laissa partir. 1! 
considéra un instant son malheureux 
Jacques couché dans la poussière, et 
il le crut mort. 11 s'agenouilla, mit 
la mäin sur le Coeur: le coeur battait, 
Jacques n'était qu'évanoul. Alors, très 
doucement, comme eût fait une fem- 
me, cet homme violent et robuste 
souleva son fils, et l’'emporta hors de 
la grange. _. ________ 

Mélie et Pierre s'étaient arrêtés à 
l'entrée du sentier qui débouche à 
vingt pas de là dans lé chemin ‘de la 
Genivièfe, et se tenaient immobiles, 
cachés à moitié par l'angle de la haie. 

lis ne sayaient que faire, et, dans 
la première frayeur, s'étaient réfugiés 
là, attendant ce qui allait arriver.. 

Le père les vit, et il leva son fils 
dans ses bras, et le tendit vers eux, 
leur montrant ce-pauvre visage de 
Jacques, ces jambes pendantes, ces 
mains abandonnées qui remwaient 
dans le vide, * 

— Regarde! criatil À Pierre; re- 
garde ce que tu as fait de lui! 2 

Et sa douleur était si polignante et 
si vraie; que Pierre ne put supporter 
cette vue. 11 se détourna, et s'en alla 
à grands pas par le sentier, la tête 
baissée. 

— Et toi, Mélie, tu étais donc venue 
atec lui! continua Julien Noellet; toi 
aussi tu m'as trahi! Ah! je comprends 
maintenant: c'est toi qui lui as donné 
ses ilées, c'est toi qui me l'a enlevé! 
Va donc le rejoindre! 


Non, elle n'avait pas fait cela! 
Elle se défendrait. Elle n'avait qu'un 
peu de faiblesse à se reprocher. , 

Mais elle était tellement saisie, 
qu'elle pe put parier d'abord, et quand 


elle reprit possession d'elle-même, le 
see Pre 
Corn Remover. | 


RARE EME AIN 


Î 


Hi 
1e 


tourna du côté où, par une échancru- 
ré de la hale,.0n apercevait les toits 


‘Let les fenêtres eloses de la Landehue. 


Puis 11 ajouta: : ! 

/ — Je vous remerrie, Mélle, de ce 
que fous avez fait. J'ai peur seulc- 
ment que mon père ne vous haïsse À 


Elle monta la marche de terre bat- 
tue sur laquelle ouvrait la claire-voie 
du jardin, pour rentrer chez elle. 
Mais, qu moment de pousser la petite 
claie d'osier, elle se détourna à demi, 
et dit tristement; É 

— Puisque je ne vous reverrai pas, 
confiez-moi ‘au moins pourquoi votre 
frère s'est évanoui. Que lui racontiez- 
vous qui l'impressionnait tant? 

— Dans l'état où il est, peu de chose 
l'émeut, vous comprenez. i 

— Non, répondez-moi.. Je me tour- 


mehterais lesprit à chercher, votre | 


secret, quand vous ne-serez plus là, 
jen souffrirais ; 

— J'ai un secret, en éflet, Mélie, et 
je le disais à Jacques: j'aime quel- 
qu'un. : 

— Eh bien, fitelle, et une flamme 
légère passa dans son regard, quel 
malheur atil pu voir là? > 

— C'est que celle que j'aime ne 
m'aime pas. ; 

Elle branla la tête d'un air-entendu, 
et répondit: # 

—' Qu'en savez-vous? 

— J'en ai peur. 

— C'est donc une princèsse? 

— Non. 

— Est-ce que je la connais? 

— ‘frès bien, Mélie. Le 

— Alors, dit-elle, souriant malgré 
elle d'urt sourire qu'elle aurait voulu 
cacher comme.un aveu, alors, si vous 
l'aimez bien el que vous le lui disiez, 
il y a des changes, allez, pour qu'elle 
vous aime aussi. 4 * 

— Vous croyez, Mélie? , 

— Oh! oui! + 

— Vous croyez? Peut-être avez: 
vous déviné déjà? C'est tout le secret 
et tout le ressort de ma vie, voyez- 
vous, up amour si ancien que je pense 
être né avec lui Tout ce que j'ai 
fait, c'est pour monter jusqu'à. elle, 
pour me rendre digne d'elle. Rien que 
l'idée qu'elle pourrait m'aimer, com: 
me vous le dites, m'enivre et me dé- 
raison, Mélie, je vais vous la hommer. 

— Voyous!” A 

— Mäis vous m'aidétez, vous pou- 
vez beaucoup m'aider. : 

‘ Elle sourit encore au lieu de répon- 
dre, comme pour dire: “Je pourrai 
vous aider, en effet, puisque cette 
amoureuse qui n'est point. upe prin- 
cesse, que je connais très bien et que 
vous aimez d'ancienne date, c'est! 

11 l'attira à lui, toute heureuse et 
frémissante, pencha la tête vers celle 
dé la jeune fille, bien près, pour n'être 
entendu que d'elle, et dit: . 
Laubriet! 

* Puis il s'échappa en courant, et dis- 
parut par le sentier. | 

è XVI 

Après une nuit qu'elle âvait passée 

à pleurer, Mélie Rainette s'était levée 


— 


chambre, quand un domestique de la 


autres! Mais c'est ainsi: {ouie 18 joie. 
aux unes, (oute la pélté nux autres? 
Allons, esclove, ad mëliér! Tu n'às 
même pas le temps de pleurér, 
sieds-toi sur ton tabouret dont la L 
usée pend aux bôrds, tire la ‘châsse, 
fatigue tes pieds sur les pédales, mêle 
ton corps et toi eûprit X.celle mai 
ne, resié là, éans l'humidité de ln 
cave, jusqu'à ce que le somiäll bru- 
L Lt “ ‘hu qu ! 
ce que les yeux refusent de distinguer 
les fils, et puis demain recotimience, 
toujours 


à 


Li à TON 


après-detuain, jusqu'à la mort, 
pauvre, toujours seule. 
Quelle dérision! 


Agitée, mauvaise dans toùt 50h Re 


la tisserande sortit de sa chambre, et 
descendit par la trappe. Le métier 


cria, et partit d'une allure désordon. 


née. Elle avait si souvént travaillé à 
cette même place! Le bois était to 
verni du frottement de sa main. 
y touchant de nouveäu, elle se 


mieux encore rivée à cette ‘be 


äut roi Atiait 4 Br ere 
Longtemps elle se débattit! finpule: 
sante, contre le malheur qui Ja frap: 
pait. xt 
Un regard qu'elle jeta sur le vieux 
crucifix de platre dont la blancheur 
luisait dans l'ombre. de la cave, a@ 
dessus des barriques où s'empilatent 
les échevenux de fil, ‘un regsrd invo- 
lontaire et rapide pourtaôt, la fit rot: 
gir. Qu'était devenue la viergé sage 
qu'on citali comme un modèle-de vail- 
lande? la Mélio Rainette d'éutrefuls, 
si forte et si sûre d'ellemmôme? Elle 
avait honte d'y pensér. 


métier, moins duremont mené, 
prit son rythme habituel. ll's0 


causer raison ävec Mélie, et lui repré- 


yreté, avant que ce souci d'amour Jui 
fût venu, 3 Re 
Elle en convenait peu À peu. Elle 


gaie très heureuse même das la pau- 


plus ef plus docile.. Et, quand la bar: 
‘re de la châsse, blonde de cire et de 
frottement, arrivaitsprès de .la ‘pol. 
trine de Mélie, dans l'enfilade.de Ja . 
fenêtre, un rayon pâle s' pa s 
d'elle. , PR LES | FRE 
Mélie le connaissait, l'humble sou : : 
rire de son compagnon de travail, Et : 
tout à coup elle se sentit assez forte 
pour avoir une volonté, pour secouer 
cet abattement et cette lâcheté, Elle 
arréta un iastaui, son métier, et dit à 
demi voix, léntement, comme s'il avait 
pu l'entendre: : «a 5 ; 17 
— J'irai quañd même au château! 
(A suivre) 
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sie celele est toujours en demande | | Boltesà provisions pour pique-nique 
4 Men au Pur fou ne ar He Det em gps ed Le pou de 
E son attirant d'un ukülele, quoi de plus EPS 


on 
BD: 2 


qui vous intéressers le plus dans cette boîte, ‘cest la 


HAT | L ere ümis de là s06 Fa Y d'ores | pour une foule! Que vous vous 1 balancer dans Ci boîte inférieure en étain qui occupe une pläce 
La dal L... 9) nv upant des siè FRERES un canot au des e vous vous amusiez sie A8 te mhêtne de Ce he: “Salades, sandwiches, dé 


“ere Len. eh Prof! É iser sai chobir pour élle- , 


licieux gâteaux glacés, tout sortira de cetté hoîte dans 
endroits qui lui conviennent! 


un. état aussi frais que lorsque vous avez quitté la maison. | 


qüait: Yhon. LA. Prid'hoîmie, jure 
retraite: S. YL le juge L-P. Roy, 


, , 


| sb ro à sons clairs, 8278, 198.00 à #1750. . | Hyn ample espace pour autres provisions, couteaux, fourchettes, 
ke. ÎM. Médéric Cyr, représentant la  Bo- Le pique-nique Serge à bien faits et H'un beau fini, £3.50, $7.00 ét 822.50. tes, etc, Cette boîte- ést d'un noir brillant comme le 
; ciété Saint-Jean-Baptiste, M. J:H. Dai- Dans l'aprèsmidi, un programme Section des .. mean Ame étage, sud cuir verni — forte et com 


511.50 et $12.75. 
Section pe Euro Sme étage, centre 


ee mme Le pes —— 


Nappes-papies pour pique-niques 
- Napperons, serviettes, etc. en papier-dentelle : 


"HERBE et les fruits ne tacheront.plus vos nappes | è 
‘toile si vous vous servez pour vos piques-niques de. 
nappes , et de serviettes en papier-crêpe. Il y a un choix 
très varié pour l'usage général des camps. 
appes blanches en papier-crêpe, grandeur 64x72 pouces. Prix, 10 sbus. 
iettes de tabie, blanches, en papier-crêpe, 20 sous pour un cent. 
Serviettes de table éh ppier-crépe, avec bordure de couleur, 10 sous 
la douzaine. 


‘Centres “Dvuyliés” en papierdentelle, diamètre de 4 à 12 pouces, 
10 sous le paquet. 


ucatfon L4és intéressant dé musique, balle au 
nitoba: |'cantp, tournoi de boxe, courses et dis- 
cours patriotiqhes fut exécuté. Le 
terrain_était brillamment illuminé et 
la fête se — fort tard dans la 
soirée. \ 

Ji n'y avait pas, sétdes aux célébra- 
ilons de l'ancien temps, de charette 
de li Rivière Rouge, mais un grand 
nombre d'automobiles figuraient sur 
le théâtre de la fête, et puisque la cha- 
rette traditionnelle était absente, on 
dut placer un camion des plus moder- 
nes au milieu de la foule lorsque le 


À gnauit, de l'Association ds 


pl 
des Canadiens français du 


… 


ares À té 


Belge: M. Horace Chévrier, vice-pré- 
sident honoraire de l’Union:, M. Sa 
muel-A. Nault, président général, et 
M. Aîex. Nauiït, président, .de l'Union 
lccale de Saint-Vital. + 
Mgr G. Cloutier, P.A., V.G., officiait., 
assisté des abbés Messier et Descham- 
2 gr A ar 4 _bauit, rémplisgant les fonctions de.dia- 
pas votre nraent de l'autre | cre et sousdiacre. 


côté pont. re 1 doit rester 
‘hhes nous. me rat mé yen de eon-| Sermon de M. l'abbé Deschambauit 
tribmer se développe ment rt notre ville. 

® M. l'abbé Antoine I Deschaïnbault, 


æ FONTAINE & BOULANGER 


Nouveau gtaniophone portatif. 
Joyeux” .compägnon pour vos excursions d'éeé 


UAND vous êtes à des milles d'un orchestre où d' un 
piano, quelqu'un suggère une partie de danse. Alors 
vous apportez votre gramophone portalif et dans la frai- 
cheur d'une douce brise monte Ja mélodie du. plus nou, 
veau Fox Trot! 2e" 4 é ; . 
Vous pouvez aussi enténdre tout autre musique qui vous plaît, car 


ce gramophone joue tous les disques de 10 et 12 pouces. Læ ton 
est toût spécialement clair et harmonieux, le mécañisme est sûr. 


ñ grandes chaleurs sont arrivées. 

! he pas voir … 
AIS À ROULANGER 

| échanigeront . votre poêle À 

un poêle trique. __Nutis 

nie ‘des ma es Moffat 

éatinghouse, National We 

metaliathon went faite, lu connexion 

a 4 ren. Len pe et les 

t 


. 


165, ve. Proveneher “Tél N 1439 | crévabre particulier de 8. G. Mer . print, M. Samuel-A. Nault, ouvrit Section de la papeteris, vtde-chauists, sud mt ve puces Pris, 618 DR pesr disques, Compacte 
| , J la Série des discours et donna la pa- ; Section dès instruments de musique me sud 
A VAN DRE: : pie maison 4 liveau, précha.lé sermon de circons | Q Si . que, 

Res fn en M EUR | Lance, le ft vec infniment de acs| role à Mar Cloutier Si vous jouez au golf pur 
tes conditions. . Wadremser à M. L.-N. | ot de aélicaiesse: 


Pranant pour.{exte: Mgr Cloutier, P.A., V.G. ; | 
“Interrogez vos ancêtres”, il fit ressor- L'orateur, énumérant les nombreux }| 
tir ce que l'Eglise locale devait aux changements survenus au pays depuis | |] 
Métis et ce que les Métis devaient à } son arrivée -en 876, remarqui ares | 
l'Egtise. 


Vous jouirez mieux de votre 
congé avec de nouveaux bâtons 


UF: ou deux nouveaux bâtons ajouteront du charme à 
. votçe jeu. Si vous les choisissez dans notre section 


Métte, 20%, Houtevard Dollnrd (près de 
lVhôpitat Snint-Homifnee). £ 


C’est le fois des tournois de tennis 
=": De nouvelles raquettes ët 
‘balles améliorent votre jeu 


À EINSTITUTEUR DEMANDE = On de- 
mande, à Haint-Norbert, Man., un ins- 
tuteur, bachelier 6h frite où ès scien- plaisir le taractère amical de la réu- 


Gens, avec brevel professionnel, pour en- 1] montra le rôle des pre- 


melgner les sciences "et la littérature | miers missionnaires qui quittèrent jun et voulut louer la probité carac- de golf, vous aurez, si vous le désirez, le conseil d’un AQU IETTES bien équilibrées et balles nouvelles cont 
angialss. dans jee crade TE NT tout, famnilies, amis et situations tg- | téristique de la race métisse. Evo |ià expert qui vous aidera à faire votre choix. tribueront largement à au succès de votre partie de 
se WF re “re "ous à rer Ciles, pour venir évangéliser les ‘An- | Auant ses souvenirs, le vénérable vi-ÏM- Bou'es à golf Eatonia—En grou- Modèles autographes “Geo. Dun- tennis. ; 
_ hautes LE EIRE ai EEE : Û tes d'un can”—Bois, $5.00; fer, $4.50. . 
æ— Let. Gendrenu, necrétats des Prairies-et-se-dévouer Laire général rappela à son suditoir __pes de quatre, recouver rs : luganeroft : Jacées--avec-tantè—— 
Enorvere Man. . i re E rer 6 , | filet fin. Prix, £0 cous, $6.00 la Modäles au h “Ab Mit , bien ; ' 
. #e, : salut des âmes des anciens du pays. | ue la première école de la colonie es autograp es e 


1 ‘ douzaine. res spéciales en nerf. : 
| : 


Bâton autographe “Abe Mitchell" 


hante Prix, $15.00. 
: "Bois, 
mi : er 2 eh Certaines erreurs ont pu être com: de la Rivière Rouge se trouvait en chell $5.00; fer, $5.50. “Champion”—Modèle renforcé au centre, double épaisseur de frêne 


n à ’ He | M Bâtons “Jack White” — Drivers, 
Winnipeg. Doit avoir de bontes réfé-| mises — personne n'est infaillible. ra du palais archiépiscopel actuel. | —Bois, $5.00; fer, $4.50.. brassies et spoons. 96.60. : et es pes bien assortie, Prix, $10.00. 
rences. ‘Tél 1H. 4 Mais l'histgire véridique et impartiale Cette érole avait aussi une grande ||] Bâtons. “Ben Sayer’—Très jolis. : Collegian"”—Une excellente raquette pour commençants, Pesanteur, 
SERVANTE DEMANDER pour la prouvers _e rendant justice à chacun sourds récréation, mais tout l'enrpia |} s20. WARS 08" sn ee l'âme étage, arr e sde eee tre 
g . , ave | acute rgrav Balles “Slazenger”—60 chäcune; la douzaine, - ° 
Philriseer à Mme Chen dr que si les chefs spirituels du temps cement a maintenant disparu par suite | : es ng sous $6.00 e. 


mer. La Salle, 3 Man, 


Eee 


4p 


‘ Balles “Wright and Ditson'’—50 sous chacune; $5.50 la douzaine. 
— témps difficiles — ont-pu faire er- de la dégradation de la berge de la || 


rivière Rouge. 


A A VENDRE-Renards nrgentés pour 
Le peau con. Nous avons encore 


nl uë paires de nos. Itenardeaux 
andre. descendants dés fameux 
nent que nous avons importés de 

# d 


u Prince-Edouard et qui ont fait 
tre réputation comme éleveurs de 
nards argentés, Ecrivez- nous pour 

prix et conditions: F.-M. 
RE de ln Hirnie 


Challeux, re- 
Süver Hiack 


| reur ou furent trompés, ils furent sin- 
cères et eure toujours à, coeur ‘le 
bien-étre et térêt des Métis. 
L'éloquent ri pe fit voir d'au- 
tre part les services immenses rendys 
à l'Eglise de l'Ouest et à la civilisa- 


L'écéle ne possédait 
‘alors, pour toutes‘fenêtres, que des ou” 
vertures garnies de peaux; le plancher 
brillait par son absence et la ventila 
tion! était assurée par une simple ou: 
vertüre dans le toit. | 

Mgr Cloutier souligna l'absolue n6- 


UE vous soyez à 


+ 


— Yo péchéz la perche noire? 


| Vous aurez alors besoin d'un 
. nouvel attirail de pêche 


la poursuite de ce poisson décévant 
qu'est Ja perche noire, ou que vous pêchiez juste pour 


Soptien des”articies de sport, 3me , Hargrave 


pour 


Accessoires de balle au camp 


garçons 


Ce. Édifice Lombard, Win-|tion en gériéral par les Métis. Ils N le diner, l'importante question d’un attirail de ‘pêche Balles — Bätôns — Mitaines— Gants 
* | furent les Véritable fondateurs de cef “°ssité de donner aux enlanis-une-s0-}} parfait n'est pas à négliger. Nous avons ici des assorti- L' meilleur moyen, d' entrer dans la saison des vacances, 
nerrrureun pemaspeé ie dis. | pays, ditil, et l'on peut affikincr har- M que 4 pr D menis--pouvant satisfaire Îes plus difficiles disciples vous: dira ‘n'importe quel garçonnet, c'est de faire 
grict LR paint ET diment que sans le rôle prépondérant s citoyens canadiens. d'Isaac Wahton. 


ér'len grades 7,8 et 9. -Prière de 
rTommuniquer pour références el sa- 
aire requis avec A. Honnefoy, necré- 
taire-trésorier. 6 
Dlciéemmimenrtener 

NE INSTTTE TRICE est 
£ A4 le district de Saint-Hyacinthe No 


demandée 


qu'ils jouèrent en 1869-70, le français 
aurait depuis longtemps cessé d'exis- 
ter dans l'Oueat. 

M. l'abh% Deschambault termina en 
louant la foi solide des anciens Métis 


Son Honneur le juge Roy 

Son Honneur le juge Roy, qui prit 
ensuite, la parole, se plut à compli- 
menter les Métis pour leur digne 
façon de célébrer leur ‘fête nationale. 


Lignes de pêche 
Brookside” -— En acier 99, fa: 
meuse action bamboo. Prix, 
$7.50. 

Ficelle de soie ‘“Hiawatha” — 50 


“Richardson 


$1.10. 


Soie émaillé “Huck Finn”—Lon- 
: gueur de 25 verges, 25 sous et 


Moulinet “Shakespeare” — _ #10. 95. 
Moulinet “Go-ite”’—Le genre po- 


une bonñe partie de balle au camp. 


Il y a aussi du 


plaisir pour toute la famille, 
» Bâtons de balle au camp—Bois dur, variant de 28 pouces à la longueur 


régle 


mentaire, Prix: 35, 50 


et 95 sous. 


Balles dures—25 sous, 50 sous, $1.00 et $1.75. 


Gants—Fortement renforcés et bien bourrés. 50 sous $1.45, $1.98 
5 « | sous la verge, $2.95 la bobine. ) , , 
is S'adresser à K.-A. Haide, La Salle, et en soulignant l'importance, pour 1bs Louis Riel, dit il, en termes non équi- ||} Lignes Pi herenns “Richard. pulaire en aluminium. $6.00. et $2.75. - 
n. di] : . ; | 
_ générations ‘qui poussent, de rester at. | *°4U6s, fut réellement le premier, mi- f|] son” — Avec réglures agaline. Section des articles de sport, Mitaines de balle au camp—$1.00, $2.95, $4.85. 
de 104 acres, au Village de E de L : 2 , || .95. : > x ; 
LÉMCNE vendre de suite pour seule” tachées à la foi catholique et à la nistre du Manitoba et il n'y eut pas | Loris } paie or LE PauUeN d'artioie: 0e "8 étage Hargrave 
ment #2,000. Conditions faciles.  S'a- | | spo m 


dresser à C. Buffet, 204, Blue Melntyre. 


langue française. 


de rebellion en 1870, mais une simple 


rél. À 6565. on M. Hector Allard, le nouveau secré- ie ” is NS “ORNE | 
t AL moder- | taire général de l'Union, chanta au SERRE ON TAUOnN NEA RSS: £ 

MAISONS, modernes € AL Il] compara les événemehts de 1869-||| 
nes, près des écoles, couvent, Ccolléké l'chüeur avec le concours des Révéren- h | {| Ouvert de 8 h. 30 (2 rt de 8 h. 30 
ét cathédrale, à Naint-Boniface. De : à ee ; 1870 à l'épisode de 1837 dont les avan- uve 2 . | 4 Ouve g ° 
4 a & chambres. hrix mdérén, con des Soeurs du Couvent de Saint-Nor- tbe ont militant réccau dnl a.m. à 5 h. p.m. Oo. a.m. à 5 h, p.m. 
itions faciles. S'adresser , : Ê Connus def} à 
204, Bloc Melntyre. : Tél, À 6563. dpi tous: à à Le samedi, fermé D Le samedi, fermés 


M. Camille Teillet 


toute la journée 


| 
| toute la journée 
| 


WINNIPEG CANADA ie 


Le discours le plus important fut 
sans contredit celui de M. Camille 
Teillet qui, durant les 18 dernieres 
années, a préparé et accumulé, au prix 
d'un labeur incessant, une masse de 
documents sur l'histoire du pays, doni 
personne he soupçonnait l'existe »nce. 

Depuis quarante ans, s'écria M. 
Teillet, les Métis ont été calomniés 
et les plus perfides mensonges ont été 
mis èn circulation sur leur compte. 
Il est temps, dit-il, que les enfants du 
Manitoba lèvent halt la tête, 


Nouveau CAFE OLYMPIA 
225, AVE. PORTAGE 
Cuisine française 

1 Prix populaires 
J0S. BADALI, gérant 

: Téléphone À 1941 


ianisaé aux Jess PERTE de 
Paris. 

Nous aurions voulu donner les ré- 
sultats du programme sportif, mais 
l'espace nous manqué. ‘ ; 
Nos lecteurs qui assistaient au 
pique-nique sont priés de noter que le 
coupon gagnant de la loterie est le 
numéro 174. L'heureux gagnant est 


Georges Degagné | 


Représentant de la 


GREAT WEST MOTORCo. 


COIN PRITCHARD ET MAIN 
Agents pour ? 


CHEVROLET 
OAKLAND 


le plaisir d'annoncer la naissance d'un 
fils, né le ler juillèt, à l'hôpital Général 
de Centralia, Washington. Parrain et 
marraine: M. et Mme Hector Cermain, 
de 649, rue Bannatyrné, Winnipeg.- 
———t 424 2 —-— 


| Desmedt subira son procès 
aux assises d'automne 


entraîné par les brûlures chimiques 
qu'elle avait reçues. Les trois en- 
fants de la victime ont comparu com- 
me témoins; mais aucun d'eux n'était 


présent ‘lors de la scène tragique: 
L1 L 1 L 


La vie est un fardeau — Mme 
John-A. Ericksen, de Carrwood, 
Sask., écrit: “Mes nerfs étaient 


gue de pharmaciens. Ecrire au 
r: Peter Fahrney & Sons Co. 
hicago, Il. 
223 2 — — 
PARIS — M. Rappoport, qui est de- 
meuré dans le parti communiste, s6 
plaint du sort qui Jui est fait dans ce 
parti. 11 est exclu de l'“Humanité”. 


‘uineurs, uiveres Liaiies Le flers 


» » Î L = - 
succès sans couteau ni dou- | prié de se présenter au bureau du tellement rompus que Je ne ù | 
leur. Travail rt Mestre HUDSON qu'ils peuvent être d'avoir été choisis | président général, M. S.-A. Nault, 222, | Maurice Desmedt, assassin présumé | pouvais plus dormir et la vie} Tome — Le fouveraïs Pontife.a 
ou demandez ivret nHiustr , a. . à , C7 , 


gratis. Dr WILLIAM'S SA- 
NATORIUM, 52$ave. Uni- 
versity, Minneapolis, Minn 


‘par la Providence pour contribuer à 
là civilisation des vastes plaines de 
l'Ouest. 

_ L'orateur fut heureux de déclarer. 
qu'ik a maintenant en mains des preu- 
ves historiques irréfutahles établissant 
la justice de la Cause des Métis et il 
flétrit énergiquement les accusations 
portées par certains historiens, telles 
que les intentions sacrilèges des pion- 
niers métis et leur soi-disant détention 
de prêtres durant l'insurrection de 
1885. 

La race métisse, ditil encore, est 
peut-être la seule dans l'histoire qui 
n'eut days ses rangs qu’ un traître. 
Je tairai aujourd'hui son nom, mais 


accordé: dispense de leurs obligations 
conjugales au prince Biscari et à la 
brincesse Angelina Biscari, pour leur 
permettre d'entrer en religion. La 


rue Main, ävec son numéro correspon- 
dant, et un crdre lui sera donné pour 
le prie en jeu. 


AU SACRE-COEUR 


La Société di jodn Dactie, comp- 
tant sur une température. favorable, 
a décidé d'avoir son pique-nique an- 
nuel dimanche prochain. Le comité 
d'organisation n'a rien épargté pour 
en faire un sutcès égal à celui de l'an 


était devenue un fardeau pour 
moi. Je dois remercier le No- 
voro du Dr Pierre Pour la res- 
É le ma santé.” Cette 
préparation végétale est un to-! Princesse sé Fait CAT CE q6 
ni ue pour le système; elle ré- êt le prince fait son noviciat chez les 
ularise Les organes et fortifie | Pères Barnabites. 1ls étaient marlés 
es nerfs. Ce n'est pas une dro- | depuis 25 ans et sans ‘enfants. 


de sa femme, a été condamné à subir 
son procès à la se”sion d'automne de 
la cour d’assise criminelle. Pendant 
fe, il s'est montré extraordinairement 
froid et insouciant des conséquences 
de la terrible accusation portée contre 
lui. Rien de nouveau n'a été apporté 
au dossier, cette enquête ayant été 
pour ainsi dire da répétition de l'en- 
quête du coroner. Les témoignages 
des médecins ont révélé que Mme Des- 
medt était morté de l'empoisonnement 


Baxter Sign Co. Ltd. 
! Fnselgnes de tout genre 


Matériel et outilinge les plus 
complets de l'Ouest 


Tél, À 239 34, Main, Winhipez 


Téléphones: 
Rés.—N 2428 Bureau—J 3446 


Grandes Aubaiies Spéciales 


Dans les Vêtements de Sport et de Sorties 


dernier, et pour cela le.cômité compté PRET SES ER RE A 
sur la présence de tous les parois- 


siens et de tous les amis du Sacré- 


CHANDELUES ET 


HEURES DES OFFICES RELI Costumes de bain, en coton, pour dames—Bleu- “marine et blanc, bleu- 


= NQUEUR 


. CIERGES l'histoire que nous préparons saura Coeur. . J GIEUX À LA CATHEDRALE marine et rouge, .bleu-marine et orange. ‘loutes les $1 .00 
fétrir comme il le convient ce Judas Qu'on se le dise et qu'on vienne en DE SAINT-BONIFACE grandeurs. Spécial ......,.... coo.0r6 Tosonsosorsourue 
de la race. : foule sur le terrain voisin de la salle Grandeurs pour lillettes, 75 
HUILE DE SANC- Pour votre pique-nique de ose En terminant, M. Teillet fit un élo- municipale de Saint-Vital, chemin Ste- À .…. spécial ...,...,....,.. RE EE EEE EEE EEE porrcnoiosoires .….. 
roisse, placez votre commande vent a 1 à : ta enuti. | Marie. | Mgr Jubinvillé, curé. Vicaires: Jupes de dames,-en tissu crê Pesanteur légère pour l'été. Faon, 
Lt avee nous pour Bonbon ce | nt nn di coule ce. MM es abbdu Branet où Lee JU] fe no, marie, avec cormagedoubiare. route, de 
res, cigarettes, tabacs, 


vole. 


Messes du dimanche: 6 h..16,* 
7 h. 30,9 h. et-10 h. 30. Vépres: 
3 h. p.w. Messes sur semaine: 
6 h. 15, 6 h. 46 et 7 Li. 30. 


Etaient de passage au presbytère, 
la semaine dernière, les RR. PP. Boi- 
leæu' et Dutilly, O.M.I., professeurs au 
<ollège de Gravelbour£g. Le P. Du- 


l 
plage vd es vor. tilly a bien voulu chanter la grand'- 
L'hôn. PA. Talbot termiüa, la série | Lesse dimanche dernier 


des discours par une brève allocution: . _ 
au cours de laquelle il constata avec 
plaisir le respect que les Métis n'ont 
jamais cessé de témoigner à leurs an- 
cêtres. 11 appuya sur le fait aussi 
que les Métis n'avaient aucune raison 
d'avoir honte de- leur passé et de 
leurs valeureux prédécesseurs. lis 


grandeurs, Spécial 


Blouses longues pour dames—En drap fin blanc, élégantes 


loutes les grandeurs. Spécial door mersergeesensnennse $1 50 


Robes d'été! pour dames—En voiles unis ou de fantaisie de la meil- 
leure qualité et en toile unie. Splendidé assortiment de $5 00 ’ 
couleurs et'de grandeurs. Spécial . 


Bas de dames en soie épaisse “Art’—Quelques paires avec le haut 
à côtes. Dans les nuances: sable, logcabin, beige, brun et 69 
cannelle Pointures 84% à 10. Valeur régulière, $1 la paire. Sp. 


douces et bières, etc. etc. unie et forte, afin que lés erreurs his- 
toriques qui depuis trop longtemps 


pè sent sur eux puissent bientôt faire 


BOUGIES VOTIVES 
LAMPIONS, ETC. 


+ 


Profitez de nos prix spéciaux 


Nous expédions partout 


——— 


Farley Myers Limitée 


110, rue James Winnipeg 


Représentants de 
F BAILLARGEON RITES 


Lavoie & Compagnie 


| Marchands en gros 
Spécialité: Tabac en feuille 


135-137, rue DBumoulin 
SAINT-BONIFACE MANITOBA 


L 1 . L} 

Nous offrons nos sincères félicita- 
tions à M. Rosaire Vien, qui dimanche 
a fait baptiser son dixième enfant 
sous les noms de Marie-Anne-Marcelle. 
Parrain, Joseph Délorme; Harraine, 
Christiana Létourneau. 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


que nee” Nuances: Fr à sable et mode, 
6 à 7%. Spécial, la paire sp 


Chandails tout laine sortent hand dans le dos et de das 
nuances en avant.* Grandeurs 26 à 40, Régulier. 55.95, 


Coin des rues Lydia et Ban- 
natyne. L'église paroissiale de 


Li . à 
M..et Mie Charles Courchaîne ont 


. gs doivent, tout au contraire, être fiers | toute personne de langué fran- Éxtra spécial ,.:,::... giésrsngetrierere PE TT TE UTET $3.95 j 
M ASE du rôle mégnifique qu'ils jouèrent en | | Ÿ çalse de la LA Winnipeg. Chemises négligées pour hommes—Effets à rayures. Gran- $1 98 
Distributeur d'accumulateurs (batteries) Willard|ce pays et de la place honorable qu'ils AVIS . Téléphone A 887 deurs 14 à 16%. Réguliet #375. Spécial ....:........... . 


R. P., Vézina, O.M.L, turé; R. 
P. Pilon, O.M.I., vicaire. 

Messes du dimanche: ,7 h. 30, 
9 h. et 10 h. 65 (grand'messe), 
Vépres à 7 h. 30. Messes sur 


pour automoblics, radios, lumièse de ferme .et moto-| continuent à occuper parmi les autres 
cyclettes — pour le Manitoba. £ oupes de l'Ouest. 


Dans la soirée, un tournoi de boxé 
très intéressant fut donné ‘sous la di- 
\rection de M, Charles Bélanger, le 


Pour ceux qui ont l'intention de 
voyager. durant l'été, il est important 
de réserver les lits au moins dix jours 


à l'avance. S'adresser à ‘: 


Service dans toutes les marques 


GILLIS & WARREN LTD. 


STEVENSON & PRICE 


TEL. À 3626 FORT et ST. MARY, WINNIPEG JA, HEBERT—A 7647, ou semaine: 6 b. 45 et 5 à 30 344 rue Main WINNIPEG _ Sud de Portage 
| Suceursale à Brandon, Man. pusilisie bien conpu qui représentait| H. DESCHAMBAULT-—N 2971 | , | | 
J [ PA ui FMC . s Me: ct * CAE ‘ : | + “ feat ES à 17 c je 
1 , k ie 4 sun AE 4 j % FF 1 s--meers : KA DL à LE ai ME AN RON A sl L ÉNES * 


